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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La u Marmaris" au combat ,La demande d'assistance de la Grande- ~retagne aux 
.. e• ~ j méditerranéens remonte au 8 Décembre 

Etats Les tribulations de Jacob 
! \'jenne, 22 A. ~\. - L' écrivain et 
journaliste juif Henri E.d<>uard Jakob, a 

Il est des épisodes de la partjcipation JOur.nal de .n1a:vigatlo.n de la Marnzaris tom 1 ..,. .. ., 
turque à la guerre générale qui mérite· ba. e1ltre nos m.:uns et fut .e.xaml.né- pa.r no- L F • • t • t ' • 1 ' 
~:~·n;o~;ê:~:":~~îe c;;.ni;:~é;~~~n:·\~: ~ne~~pnrvps~~. ~~:cc:~m~1CJI1Qurera,·t1u1~u·d~e.b·o0f1f .. ra1

1
t . a.. rance. IOSIS era1 pour qu 1 n y 

le ·r1gre~ qu1 précédèrent le siège et i~ - ...... 

été arrêté à \'ienne avec sa mère. sa 
soeur et sa femme. Il avait opéré des dé 
tournements importants et toul ~ne série 
d'affaires de change louches. 

prise de Kut-ul-Amara. Autant ce fait eut suffi que l'Odin, hab.ilement attiré • t d t• 11 
d'armes remarquable. qw avait eu pour hors de la zone habituellement battue a• pas e sanc ions nouve es 
effet immédiat de galvaniser les éner - par les na.vire~ br1tanniques, eut heurté 
ga:s turques à un moment où l~ Jutt.e de flanc l engJn pour qu'jJ y eut. .. une 
faisait rage eur tous les fronts a ete ce~ canonniè1e anglaise de moins sur le 'li­

Les J11if s de Bulgarie 
Sofia, 22 A A. - Sur \'ordre du 

ministre de l'intérieur, l'a:ssoc.alon de 
touristea juifs et la communauté de lec 
ture viennent d etro interdites. 

-------ost "*'"'' -------
lébré _à juste tit1 e d'ailleurs, car il a gre 1 Mais bientôt la marche générale Londres, 21 A. A. - On précise que lannof'ce qu~ lrs 7 eprésentants de l'En - lieux commerciaux amer1cains ont pour-
1o:onstitué chronologiquement le pren1ier des o~érations qui obligeait les Turcs à le 8 déce?1bre, les reJ>résentants de l'An J t~te Balkanique ont fait une d~C:ara - suivi le commerce avec les Etats belligé­
échec grave subi par les adver5Clires de ae retirer en des zones que son tirant gleterre firent des demarches en vue de tian commune proclamant le des1r des rants. D'après le rapport de l'office du l 
la T urqwe au cours de la grande g~erre l'eau rendait .inacce&bibles à la Marmaris 

1 s'as~urer si les états méditerranéens, la E.tats de 1' Entente de soutenir 1' o~uvre commerce, la valeur totale de l'expor-
en terutoire ottoman-' autant on Jgno- imposa l'obligation de détruire la vail- ! Ttnquie, la Yougoslavie, la Grèce et de la. S. D. N. jusqu au bout. tation en novembre vers l'Italie corn -

Vers un a journen1c11t 
des elections grecques? 

re tous le.s antécédents de cette action. lante canonnière. ~l'Espagne, sont disposés à venir en L'( , 1· .. , l •• . t porte 9.055.000 dollars contre 8.519 
En attendant qu'un hisorien turc vien-1 • ... Le mercreidi, 2 Jum, mpport.e encore aide immédiatement à la flotte an -1 là Je ne 1 cpOllül ,l p.is mille dollars en novembre de l'année 

Athènes, 22 - On anno~ce que plu 
sieurs partis or. .. oemandé lt.u gouver e­
ment d'ajourner les élections à un mois. 
Juiqu'à présent, le cabine• n'a donné au­
cune répon e. 

ne noua apporter à ce propos ~!1 témoi· i'amlrul N~ lo. J.uine s'ét.a.nL Jevée nows glais~, au ca~ où. ell~ serait attaqu~e à il J~l llt)te ( .J;l ,'él 1-Hoa i·c 1 de~nièr~ .. ":, savoir : le pétrole et les pro-
gnage qui ne manquera. pas d ~t~e pas- apparewanœ.s et ava.n.çâ.mes lentement la su1~e de 1 application des sanctions. • • . duits dertves : .1.252.000 dollars contre 
•ionnant, voici que de 1 autre cote de la da.ris la clarté pâle et bleue , \'Espiègle é- On aioute que Londres reçut une ré- Rome, 21, - Les evenements inter • 447.000, le cwvre 1.054.000 dollars 
tranchée une voix s'est faite entendre, tait en Wle, suivi du Clio, pu.J:l venait. la ponse « encourageante ». nationaux qui se sont produits à Lon • 1 contre 457.000, les déchets de fer, 
celle du' vice-amoral Wilfrid Nunn, an- Comet, qul avait rejoint pendant ,;a nuit, Il Y a lieu de pe~ser qu': les échanges de dres et Genève dispensent le gouverne- 323 .. ?00 contre 250.000, les tracteurs 

M. Sofoulis, 1..a le-< de \' opposotion, 
dans une ciéc .atation à la presse, a re 
pou é catégoriqllement cet ajourne 
ment qui ne se justifie pas. cîen commandant des forces navales bn- le ~liner, de Shaitan et lo Sunzana. I.:a pe- vues se poursuivent afin d'augmenter t 'tali d I' bli t' d d et p1eces de tracteurs, 192.000 contre 

. . , . te . . I' ff' 't. d . . d men i en e o ga ion e onner 79 000 1 b'I 71 000 tannique.a en l\.1ésopotanue, qui a reun1 tl fi<>ttille faisait rotlte ave.c dilfllCulté, e 1cac1 e es mesures env1sagees e • . . , es automo 1 es, • contre 
ses souvenirs sous Je titre suggestif de car le fleuve devena~i. de Jnoui.s en mo.iJJS part et d'autre pour faire face immé - une reponse au pro1et Laval-Hoare. Le 3.000. 
c Les canonnière• du Tigre > ( 1). profond et toujours plus <\t.roit, tout par.se- diatement à toute agression dant la 

1 
discours prononcé par M. Mussolini à 

Espions allcn1ands 

Son livre comme il fallait Sy attendre, me <1:e taches d'ombre et dies .re!~ sc.:.n- flotte anglaise pourrait être victime en i Pontinia a rét.umé exactement la situa • 
n" est ni ab;olument objectif ni absolu • t.hlla.t1ts du f'latr de lunie. Nous avions ob-1 Médite~ranée. tion telle qu'elle avait été déterminée 
ment .unparlial. C'est un recueil de note.s .serve pendant la n'Uit une vaste Lueur à On informa la Roumanie de cette dé- par les événements de la veilJe et de la 
pt.ises de toute évidence, au cours mê~ que'!ques mi!.le.s en amonL du fleuve, sûre- marche à titre de signataire du pacte . . éd 

' l" · · . b lk · nuit prec ente. me de l'action et comp etees en puisant, Ih'ê-11~ provoquée par un r.nvi..œ incendié et a anique. 
après coup, dans les documents officiels cte ,pu.!.siµnlR.:> explosions s'étaIBnt fréque.m- Selon le correspondant du « Daily Qu1' succe· de1•a 
britanniqu . Tt"I quïl est. avec ees ré .. meilt produit.es. Après n.voir navigué len- Te:legraph »à Paris, les gouvernements 1 
flexions souvent désobligeantes à .1.'adres~ tement et a.vec difficu.H:.é da.ru; ces eaux turc, grec, roumain et yougoslave, ré .. 
!!le d'un adversaire dont l'auteur n'ap- peu pro!o.n.des nous !û.nleB bi.e.nt.ôt assez pondirent dans un sens affirmatif, dans 
précie pas toujours avec loyauté la té pres pow- ccnte.inpler la scèuo.. Comnie Le le~ 48 heures, à la requête britannique 
nac:ité et la valeur. avec ses lacunes el Jour se leva!t, nous vîmes que. c'éta.it la pour une assistance mutuelle dang l'é­
sea jmperfcctions, ce livre n'en constitue Mar11iaris appa.rcc:nmcnt stoppée. Une ra- ventualité d'une attaque dans la Médi .. 
pas moins un document intéressant où pide oo.no~e retentit blenrtôt pui.s, ne terranée et promirent leur appui. 

à ~ir Hoare? 

nous c ... oyons pouvoir cueillir quelquea receva.nt pas de répol11Sè1 je signaùai : Le résultat de la démarche auprès de 
faits qui méritent d'être tirés de l"oubli. cCessez le te.1.l.• et j'allai en prendre pœ- Madrid, n'est pas encore connu. 

Les canonnières dont parle l"auteur, ce session avec un dékl.che-mcnt armé. :t 1 Mais, fait remarquer le journal, en 
aont évidemn1ent. des canonnières an .. Quelques lignes plus loin, l'auteur re~ 1 dcnnant en mêm" temps des raisons de 
glaises. vjendra sur cet épisode et parlera avec •différente nature, il serait peu pro -

L'Odin était stationnée dans le Chatt- une certaine complaisance de la c cap· hable qu'ils puii1sent intervenir active­
el-Arabe dà ava )t l'entrée en guerre de ture > de la Marmaris. Belle capture, à ment, d'une façon immédiate. 
la ~furquie. On envoya tour à tour, pour vrai dire, que celle d'une épave calcinée :f. Ji. :f. 

lui prêter main forte l"Espiègle, que corn et dont l'équipage avait mis en lieu sûr Pari!, 21. - A. A. l'agence HavtU 
mandait notre narrateur, puia une gérie tout le matériel transportable 1 Peut-être communique : 
de vapeurs fluviaux a.rmés, et ~e chalou- même les vieux canons débarqués de la 1 O~ ne connait ~as à P~is la réponse 
pes fournles par le cu1raase Ocee.n (cette Marmaris contribuèrent-ils quelques mois, de 1 Espagne, mais on affirme que les 
unité avajt convoyé l~ corps d'expédi- plus tard au siège et à la reddition de Kut. lgouvernements d'Ankara, ~'Ath~nes, 
tion de.stiné à l'occupation de Bassora et Cela l'auteur ne nous le dit évidcm- de Beograd et de Bucarest repond1rent 
devait périr plus tard sur une mine tur- ment ~as. Mais, encore une fois, le peu : pr .. omptement... ..et aff~ativement, se 
que, aux Da1danelles, le 1 8 mars 19 15), qu'il nous dit de la conduite de cette uni· , declara"'.t prets a. appliquer le paragra­
puis le Clio jumeau de l'Odin, bref. que canonnière turque, perdue sur Je Ti. i ~he trois de l'article 16 du pacte de la 
te un(" flott1lle de bâtiments de faible lÎ· gre, en lutte contre toute une flottille en~ hgue. 
rant d'eau. mais puissamment armés nemie et qui lui tint tête jus.qu'au jour où C:oncern~t !es moyens techniques de 
pour leur taille. faute de fonds suffisants son équipage venir en aide a un membre de la ligue 

Or, du côté turc aussi, il Y avait une fut obligé de la détruire plutôt que de la victime d'ur.e agression italienne, les 
canonnière. une 1eule .d'ailleurs, la vieil· lais11er tomber jndemne aux main~ de conver ations des experts continuent. Ces 
Io canonnière Marmaris. lennemi, prouve qu'officiers et équipa- c~nver;ations ~?..mplèteront celles qui ~ 

Et !"intérêt des troLS ou quatre premiers ge ont bien fait leur .devoiT. Ils n' on deroulerent de1a entre Londre~ et Paris 
chapitres de 1'an1rral Nunn réside préci-· dOmt-rité de cette marine de guerre tur· et qui fixèrent l'éventuelle coopération 
aément dan_' le cas que le narrateur fa 1t que qui, si elle a eu beaucoup de ma'. d; la France ~t ~e l'Angleterre en ca:s, 
de cette uruté, de ses mouvements et de heurs au cours des dernières pérto(• 1 dune rttaque 1tahenne contre la Home 
ses intentions réelles ou supposées - ce de l'empire ottoman, n'a jamais connu 11 

fleet. 
qui démontre bien que la poignée d'hom la honte d"une seule de sea unités. aba 1s :f. Ji. Ji. 
mes qui montaient cet archaïque bâti~ sant pav1llon devant un adversaire, Le paragraphe en question est ainsi 
ment s'Urent $C faire Tespecter. Ce son• quel quïl fut. conçu : 
vraisemblablement se.a officiers qui r cLes: rrnembres de ta Socl~t" conviennent 
gèrent les opération~ répétées d' embou~ G. PRIMI. en outre. de te prêter l'U.:.) ii l'autre un 
teillage du Fleuve, au moyen de pontons, 1. Un.e excellente traduction de cet mutue'J applli dans "ai:>pli:'.lit.iœ d .. me. 
souvent en acier. coulés au beau m,lieu ouvrage en français vient de paraitre chez S'U"CS ié"onionliquec; et f~1t1nclères à p!·"n 
dr..s chenaux qui eau èrenl tant de préoc~ Payot, Parts. d.r~ f'n ver:u. du p~t "lrticle pour ré-
cupations et de réelles alarmes aux b;i,. •· ctn.1re lU n11111miun1 ,es perites et les lncon-
timenls britanniques. Une usine tur(1ue vln!<'nt· Q'll P'"JVl'tlt en tœulter. Jl<; !;(' 

Le J 4 novembr~. au cours d'une rc prêtent~ égn;lemrnit. un mutuel e.pp.ti pour 
conna1ssanc.- avancée aux abords P'é· qui SC distingue réfilste- à touœ m<'.>Ure spédnle ding&> 
cisément d~ ce barrage de hateaux in· -·- CO.nitro ·un d'eux par l'Etat en roptu!'e de 
ten ionnellement coulés par les Tu•cs, A pacte.!- prennent les d·isi>os.itions néces-u cours des essais d' exllnction dt~ t r .,., __ 
!'Espiègle écha~e quelques bordées avec lu " sa '.'C pour 't.Cu""' 11' pa.ssage à •rnven; 

··ti mier.e, on a remarqué que la sirène 1 t~tot de f 
la Marma.ria qui n hésite pas à accepter P_rodu1te par l'usine de M. Zimrezade Sa e:'llr . l'e s orœ.s de tout m-C:Tnbrr 
le co1nbat maigre· on évidente infério~ kir et 1· dn la Soctéié qui panUcipe à une n.ctiof' 

. • . que on avait ·placé sur la terrasse f•' roté. d bl c m.'llu,n.e pour -re re pec.ter les eng:i -
. un 1

"
1!11"'u e à appartements, au Tak- t.: d 1 Soriété 

A pluSJeurs reprH\es. au cours des s1m, a eté entendue jusqu'à Rami ; par g~men. 5 e a. .:t 

chaudes affaires autour de Kourn~. la ~ontre,. lea sirènes du même potentiel, 
Marmaris engage vivement les batter:es l~portees de l'étranger, ont été moin~ 1 

de can1pagne des troupes anglai~es le bien entt~nduea Il a e't · d • 'd • 1 . · e ec1 e, en con· 
long des rives du fleuve. Sa pré.sence se~uenc,., que dorénavant, on s'adre~se· 
dut être d'un immense réconfort moral rait. en Cal'\ de besoin :- li f b · 

La réponse de l'Entente 
balkanique 

1 
• . . . a ce e a r1qu,.. 

pour les soldat!. turcs qui ne se voyaient et non ·pu~ a 1 etranger. 
pas, grâce à elle. à la merci des canons ·•·------- (Ill< H'llHttio11s ("Olllradicloires 
des n<>mbrcux bateaux de l'adver>aire. Le testanlent 

.Mais ce n"est .pas tout. Nous appre­
Londres, 22 A. A. - L' Agence Reu­

ter se fait mander d'Athènes : 
nons, par le livre de l'amiral Nunn. que du patriarche I>hotius 
les offciers de Id Mannaris avaient ima· 
giné tout un plan, fort ingénieux. en vu" 
de mettre hors de combat un ou plu· 

On signale de bonne source que 1' An 

sieurs de leurs adversaires. 
Voici comm~nt notre autc 

faits : 

d gleterre po,a une question à la Grèce 
L' ftal .e •an té de S. S. le P•tnarche . sur l'attitude de celle-ci dans le cas 

grec •. ~hoHt~us ldl. con<Servc toujours sa d'une attaque éventuelle de Pltalie con· 
gravite. 1er, evant. notaire et en pre'. l • 

L k re une nation appJiquant les sanctions. 
Bence de Me u as, d a re'd; 0 e' son tes- Le 

-e gouvernement grec: répondit qu'il rea 
lament par leque] il lègue sa bibliothèque pecterait )es obligations contenues dans 
et ses biens personnels au Patriarcat. les termes du pacte de Genève. 

Un filon d'orestdécouvcrt 
en ,\natolie 

-·......-

""" D'autre part, la Démokratia de Ct" 

matin ~ publié la dépê<"he Fuivante : 

Paris, 22 A. A. - Les journau" pari­
siens surveillent attentivement l'évolution 
de la politique internationale et atten­
dent avec un intérêt très vif la désigna­
tion du successeur de Sir Samuel Hoare. 

A ce sujet, le «Matin» affirme que 
M. Baldwin demanda hier à Sir Austen 
Chamberlain d'accepter le Foreign Of • 
fice. Le cc.Matin» ajoute : «Sir Austen 
réserva sa réponse jusqu'à aujourd'hui, 
car il ne veut pas barrer la route aux 
homme$ nouveaux, notamment à M. 
Eden, lequel a de chauds partisans au 
sein du cabinet.• 

l.'atlllmlt• tlt• la Frnn•·•• 
Définissant l'attitude future de la 

France, le «Figaro» expose que le gou· 
vemement de Paris maintiendra les sanc 
tions décidées jusqu'au dénouement du 
conflit, mais qu'il restera hostile à 
leur extension. .... 

«Il en serait autrement, ajoute le «Fi­
garo», ai l'Italie se livrait à une agres -
sion caractérisée contre un quelconque 
des membres de la S. O. N. et dévelop­
pait ainsi le conflit de façon intolérable. 
Cette aggravation appellerait l'applica • 
tion immédia•e de la totalité des sanc -
tions prévues par l'article 16. A ce su­
jet, aucune illusion ne doit régner à Ro­
me. Continuation des sanctions actue] -
les, pas de !\8.nctions nouvelles, assuran­
ces catégoriques sur les engagements de 
l'artic1e 16 en cas d'extension du con .. 
flit. Tels sont les points sur lesquels la 
politique française doit s'appuyer.» 

" " " Paris, 22 (Par Radio). - Dans !'«A-
mi du Peuple», M. Fr. Lebrix est con -
vaincu d'interpréter l'opinion de tous 
les Français en opposant à l'hypothèse 
d'une guerre «absurde autant que cri -
mfnelle-», la plus farouche décision qui 
se traduit d'un mot : neutralité. Même 
version de M. De Marty, dans le «Petit 
Bleu». De M. Taittinger à M. Vaillant­
Cou•urier, la France ne veut pas la 
guertt> ; elle n'a absolument rien à faire 
don• le conflit italo - éthiopien. M. Bail· 
hv, dans le «Jour», recommande de ne 
rien prendre au tragique. Au demeu -
rant, 1a France refuse de se laisser en­
traîner dans un conflit européen, <'OÙ 
malg.oé elle, elle aurait un rôle de pre • 
mier rang.• 

Prance et Italie 
Parts, 21. Af. André Rousseaux, qui a 

reÇ1J. le prernier prix du concours organisé 
pour le nieille11r article sur l'Exposition 
d'Art italien à Paris. a écrit à l'ambassa­
deur d'Italie lui annonçant qu'il met i.e 
1nonta11.t de ce prix à la disposition du gou 
verneme11t ltalie11 à titre de manifestation 
de sympathie, 

Deux cents avocats, menWres du barreau 
de Paris, ont publié un ma11ifeste dans le­
quel ils expriment leur solidarité avec 
l'oeuure de justice et de civüisatlon menée 
par l'Italie cri Afrtque Orientale. Ils ont 
décidé de mettre un certain montant d'or 
à la disposition de l'Italie, a titre de ma­
nifestation symbolique. EM attendant, plu­
sieurs avocats ont offert tout de suite leurs 
alliances. 

c .Le 19 février 19151 au rruiibin, on 
aperQUt 1. ca.nnnn1ère tu'"Q.ue- 2lfar11iari!, 
qui fals:llt ro: •e Les environs de c ~r 
drop Bcnd • ou l<l TJ.gre forme une boucle, 
à t>n mille nu deSsus du b:irrag de Rotah 
et qu sembla_. descendre beaucoup plw 
e aval qu'à l'ordlnla.lre. L'Odln appareilla: 
remonta !e f!.euve, ~ea 'ennemi et, 
bien que l:i. Marmarls ne d:'.passât :pas 1~ 
ob.strucUans, les caawns tlll'CS de Rotnh 
Pl'iren.t !Xlrt. au combat. Commo l'Odin a­
vançait, 110 rrœse mine dormante explo­
sa., sur ron avant heureusement. Comme 
l"n-a!t J 1dlcicwiement deviné Je eomm.a.t>­
dant Wfl.SŒ" t'w:ltl'vl.té enm.emie n'était 
Qu'un ru de<:tlnée à a.ttlrer !'Odin da•~ 
dœ clut.1nps de rnl.nes. Et cc.tte hypothèse 
!t>t J.rrétut.-iblemcnt conflirméc qu.1.nd ~ 

Un jmportant filon d'or a été déc ou· 
vert aux env•rons du tkaza) de Keban, 
opérées depuis des mois en cet endroit. 
optrées depuis des mois rn cet endroit. 
La commission qui les dirige vient d'a­
dresser une dépêche urgente au ministè­
re de l'Economie pour lui annoncer 
l'heureuse nouvelle. Le directeur de 
I' In~titut des recherches du sou~·11ol, M. 
Hadi. est immédiatement parti pour Ke~ 
ban. On affirme que le filon ain51 décou~ 
vert esf très riche. 

. Athenes, 22. - M. Demerdji~t pré-
1'tdent, du con!teil, a reçu, hier, le minj1. 
tr~ d Angleterre à Athènes, venu pour 
lui demander quelle >erait l'attitude de 
la _G~èce e'! cas d'un conflit éventuel en Les envois de 111archan-
Med1terranee. • 

Le premier ministre a déclaré que les ·dises a111ericaines en Italie 
forces .actuelles de la Grèce ne lui per- Washington, 22 A. A. - Le rapport 
mettratent aucun appui efficace à la Je plus récent de l'office du commerce 
Gra?de : Bre.lagne et que même elles sur l'exportation de novembre indique 
seratent •~suffisantes pour assurer sa une augmentation sensible du commer .. 
propre defense. 1 ce américain tant avec l'Italie qu'avec 

" " " 1' Afrique Orientale. Malgré tous les ef-
Par contre, une dépêche de Genève fort> du gouvernement fédéral, lea mi· 

Les off rancies d'or 
en Italie 

Rome, 21 A. A. - Les offrandes 
d'or et de métaux précieux à la patrie 
continuent sans interruption. On calcule 
que cinq millions d'alliances ont été of­
fertes dans la journée du 19. Lea colo­
nies étrangères contribuent également à 
ce plébiscite par de.a dons importants. 

en Belgiqu<.> 
Loège, 22 A A - On arrêta quatre 

Belges espionnant au profit de 1'1\llc-na· 
gne sur l'artillerie et ·a c:artograplue et 
transme ta1ent eurs informal : ... s par le 
Lux"mliourg 11-s entrère'l~ dans la voix 
des aveux. 

Résistance passive des 
paysans allen1ands 

Les journaux étrangers eltaltent le noble Berlin. 22 A. A. - De ,or: hreux 
geste accompli par la Reine d'Italie. paysans résist:int paasive:ncnt aux direc~ 

• tive-s gouve"ncrnentalcs ref Jsent de li -
Le con1te Galeazzo Ciano vrer 1e 'ait aux 1a. e·ies chargées de 1a 

fabrication du be J re e· r!u fromage. 
Rome 21 Par décisio11 du chef du 1 !\1 G d c d 

gouvernement, le comte Galeauo Ciauo . . . ooering OT onnffa ail estapl.0 e 
bev r. n annonce o 1c1c e"n1ent arres 

d
1

1 Cpostellazzdo. min~s1 ~re de léa Presseb et dde 

1
, tation d'un paysari.. arrestat 0 ,, qu. doit 

a ropagan e, a e e nomm mem re u · d' f 
1 Grand Conseil Fasctste. tervir av~r 1 sen1en · 

La situation militaire ----
Les IDIBS du Tacazzè étant entre lBs mains des 
Italiens, la retraite est coupée aux ù6tachements 

abyssins repoussés de Mai Tinuuet 
Le poste de l'E. 1. A R. a radiodif- niers et de la façon victorieU>e dont les 

fusé. hier, le communiqué offici~1 sui - troupes ttaltennes ont repoussé le attaques 
vanl (~o. 77), tran~mis par le ministè- des Abysstns en 1eur tnfligcant de lourdes 
re de la presse et de la propagande ita.. pertes on corn m :.intqu' "ltlC le mou ·ement 
lien : des soumissions s1est IJC--,nt 'I.e dans la io-

Le maréchal Badoglio télégraphie : , ne d'A;.bi et Dc•a. ,t ' ure/le de ia dé­
Rien d'important à signaler sur Je : /aUe écrasante d s c c 11ants. les rl1efs 

front d'Erythrée et sur le front de So •

1 

se sont pré,e1r1 e~. n.oni1;1·e u aux pnstes 
malie. ttaliens, pour pré/cr sernicnt de soumU .. 
Front du Nord sio11 et remettre leurs armes. Le mouve 

ment avait commencé déjà a se dessiner 
Lt·~ victoirt's de la " H<'Ul<'I' • après la défaite du deglacc Kassa Sébat, 

L d ' " h d'Addi Ab b . à A:bi. e~ epec es s... e a contl - t 

nuent à signaler de prétendues victoir .. Front du Sud 
éthiopiennes. la capture de prisonnie1s.1 _ , . ,. 
des tanks, etc ... De toute évidence, il La sta!.Jon de 1 E. 1. A R. il egale • 
s'agit, en J'occurr~nce, de rumeurs qui 1 ment l"ansm1s l'information ci-après : 
ont circulé dans la capitale abyssine lors s~; le front du. Su.d, les arton.s ttaHerzs 
de la bataille du 15 crt .. et qui sont con nul'n* a s lu1rer a un ~7ttense ac-

6 tlvlté en s'adaptant s11lt'ant le cas. même transmises avec jour~ de retard. 
La dépêche suivante, également de à des tâches qut ne sont pas ceUes que 

Re t 1 t f 't · t. d 1'011 est en droit d'at'endre d eu:r. Ainsi, u er pour an , a1 JUS 1ce e ce8 ru.. . . 
tt d

, il am: e frequemment que des avions de meur. a ar ees : 
L d 21 A A 0 bor,ibardctnent ayar•t devc•sè leur charge 

on res, . . - n annonce que d' 1 . 
d d 'ta h t d al · t d'' 

1 

c:xp OSlfs contre les concentrations en -es e c emen s e cav er1e e 1n - , . 
f 1 · "th' · · tr nemles, s cmpl· 1cnt à prendre des photo-an er1e e 1op1ens qui se ouvent ën - . 

d d 1 · ·• d T • qraphles qui sont precienses pour les srr­
cor~ au) nor bel a ,. rivttere et bacabzze, vfccs d'état. 1na1or d" l'armée ' qlJ.e de~ 
apres es corn a s recen s son om ar-
d... I' · ti .1 1. at'io1is de chass~ se 1irr~nt le "'18 échéant 

L
es san ... s c~l>etpar .~vtPJ. onill 1 a 1~nne. à des recon'laissances B'lr un ra ion éten­
es gues e an sous "' swve ance 1ta • 

li tim" , f du ou encore que des avions de r~on -
d enne, d~t esh ,.. q~ une parie minime naissance. pro/Uant d'une occasion ia1,.io-

I 
e ~es edacd eml en. s_~pourront regagner rable, descendent presque au nl1•eau du 

a rive su e a r1v1ere. . 
" " " sol pour attaquer a coups de mftratlleu -

Le" infor1nations italiennes de diffé 
rentes sources sont aussi pleines de dé· 
tails rétro. pectifs ~ur les opérations dt 
ces jours dernier~. dans la zone du Ta 
cazzè. On communique notamment : 

Adigrat, 21. Les opérations qui se sont 
déroulées dans la région de Mat Tinquet s'é­
tendirent, selon le communiqué No. , 76, au 
nord-est du col de Dembengulna, ou a eu 
lieu un co1nbat qui a duré trois jours. Les 
arions ont lancé des bombes sur l'infante­
rie et la cavalerie abyssines. L'emploi de 
Io cavalerie. étant donné la nature du 
terrain, s'est montré absolu11icnt ine/flca-
ce. 

Les at'ions 011t exécuté trois vols suivis 
de bombardenients. 

Les opérations ultérieures ont été me -
nées avec un plein succès par' les troupes 
italiennes, afin de protéger leur flanc con 
tre de11 menaces éventuelles, 

L••s so11111issio11s 

ses des groupes arni~s ennenUs. 
A1i cour3 d'un bombardemcn"' opéré sur 

les rires de l'Oueo Gestro, les avions ont 
renc• ntré une réaction ennemie eTcesst -
ve1nent violente. Tous les apparc1.ls ont 
été toue/lés et U Il en a un qui a été at • 
tctnt par de:lx ballr..s au r~:;c -cr,;tr d'eas"n­
ce. Le.r.; appareils. aprè' anof- acheré leur 
tâche et ie'é 'outes leurs Dombes atterri­
rent sans incident aux abords du fortin. 
de Oual Daié occupé par le~ Italiens et 
11 réparèrent leurs avaries 7>Uls Us rentrè­
reut 8ans autre i.ncUtent d le1J.r.s bases 

~ " " 
Londres, 21 A. A. tReuter, La bafatl/e 

est prévue dans u 11 acenlr immédiat · au 
nord de Dolo, près de la frontière de Ke­
nya. où se trouve l'arniéc de Ras Desta, 
forte de 1 lngt mille homme~. laquelle de­
puis des seniaines menace d'enf•ahtr la 
Somalie Italienne dans le but é--lden! d• 
/aire échouer l'avance italienne sur Gtg -
Gigga et Harrar. li 11 eut de fréquents cn-

Quant aux conséquences pol1tiques gagemen's entrP. les patrl)uil'"'.s ft'Jltcnn s 
de l'action, le poste de l'E. 1. A. R. a et de petits détaclicment• de l'armée du 
radiodiffusé, hier, ce qui su.it : l Ras Desta, et l'aviation italienne bombar.­

A la suite des combats de ces iours der- cle journellement les formations ab11sslnes. 



2 - BEYOCLU 

v.!~).!.~~~~J..!~~~!!," ,r H6tel M. Tokatlyan • 
Beyoglu 

Yecll Gün a demandé à l'éminent jour-
11ali.ste qu'est M Nizamettin Nazi/, l'au- Lt• 2'a Bt'•1·e111h1 c lH:l;> 
teur de Kara Davut " et d'autres romans 
à succès, comment il conçoit le journal 
Idéal. Votei sa réponse : 

... Tu ne saurais croire à quel point ta 
lettre m" a fait plai>rir. Combien de pro­
testations amicales purement verbales ne 
gagnent-elles pas à se traduire par I' ê­
criture d'une personne qui nous est chè­
re ! C'est la raison pour laquelle je me 
suis laissé entraîner à re-venir sur ce su­
jet cent fois dêbattu, cent fois agité. 

:\tnn:l7.inPs ? 
Ne connais-tu .pas, mon cher. mes 

idées au sujet de nos journaux et nos re­
vues ? Ou bien désires-tu avoir un do­
cument de ma main ? 

... Nos journaux ressemblent à tout. .. 
sauf à de, journaux. 1 Il est d'ailleurs 
faux, d"un bout à !"autre, qu'ils offrent 
la richesse et la diversité d'un < maga· 
zine >. Aucun journal qui s" est publié 
jusqu 1c1 en Turquie ·n'a satisfait le be· 
soin de c magazines > et le goût de 
c magazines > que ressent e peuple turc 
à l'instaT de tout peuple civilisé. S"il en 
était autrement, le Yedi Gün serait-il 
devenu la pierre de touche de la presse 
locale ? 

Les page. de c magazines > de nos 
journaux ... que d'ersatz,. que d'à peu 
près ne contiennent-elles pas ! Pendant 
la guerre, pour suppléer aux effets du 
blocus , .les Allemands avaient eu re 
cour , on le sait, à maints succédanés 
ces pages là y Tessemblent 1 

24 h. t 8h -10 Ill ! 
Un journal est un document destiné 

à un lecteur civilisé qui le parcourt en 
10 minutes alors qu'on a mis 24 heures 
à le composer et que sa vêntable forme 
lui est donnée par des intellectuels qui se 
sont attelés à ce travail pendant huit 

REVEILLOlt i>E NOEL 
:\lt•nu "P•"l'ial ·Cotillon 

, Prière de retenir les tablés 
d'avance 

===================== .. 
l.Ps mil'llPs <IP l'hisloirP 

Une armée turque 
en Abyssinie 

L'an 945 de l'Hégire, le 15 du mois 1 
de Muharrem, Had1m Süleyman pasa 
appareillait de Suez pour les Indes, avec 
une escadre de 80 umtês. On était sur 
le point d"al"pareiller quand des cris re­
tentirent : 

Retenez-le 1 
Empêchez-le 
C'est encore Deli olemen 1. .. 

On ne tarda pas à se rendre compte 
de se qui se passait. Le dernier des Ko­
lemen, le fort et puissant Ozdemir bey, 
prétendait monter, avec son cheval, à 
bord de la galéasse de Süleyman pasa. 
Les « leventi b !'en empêchaient. Le jeu­
ne chef essayait de se dégager de leur 
groupe animé. 

- Laissez-moi donc tranquille ... 
Je ne puis me sé.parer de mon compa -
gnon fidèle 1 

Süleyman pasa intervint paternelle­
ment : 

- Lais ez donc Delikolemen agir à 
sa gui~e 1. .. 

t "ne r(•1w1•ssion é111•r!1i1111e 
Ozdemir et sa fidèle monture prirent 

donc place à bord de la galère capitane. 

l 'n1• nw Ht°·rn·i1·alc de Tokat 

L~ LOC1lLE 
Lf. MONDE DIPLOMATIQUE Française, à l'occasion du centenaiTe de 

M. KAMMERER CHEZ M. SUKRU 

1 

la Lanaissance .de Camill~ _Saidn.t-Saens. 
KA y A · causerie sera su1v1e un concert 

. . •• • • . 1 a vcc le gracieux concours de Mlle Ma-
. Hier, M. $ukru K.~ya: ~mnistre ~e. l !n· rie-Louise Caracache (Soprano), Mlle 

teneur, qui assure 1 mtenm du mm1stere Mireille Copello (violon), Mme L. Enk­
des affa1r7s étrangères. a reçu en au - seicljis (piano), M. M. C. Depollo (vio-
~1ence l amba adeur de France, M. Ioncelle) et d'un quatuor à cordes. 

Dimanche, 22 Décembre 1935 

Les Turcs ch1~étiens 
, Dans une intéressante étude qu'il pu- ' font partie des diverses tribus dont cer­
blie dans " Les Annales de Turquie ", M. I tains groupements sont venus, sous un.e 
F. Psalty trace un curieux parallèle entre forme ou une autre, s'établir dans les 
l'Empire d'Orient et l'Empire ottoman. Il limites de l'ancien Empire byzantin. 
écrit notamment : D'autres l'ont dit également avant 

Tous les historiens de l'Empire d'O- lui. 
rient sont d'accord pour affirmer que M. Cami estime qu'il est ex.clu de 
cet em.pire ne fut, en réalité, qu'un vaste croire que ces Karamarulis sont d'anciens 
composé de nations et de races. Certes, grecs turquisés durant les derniers siè­
l'hellénisme y fut très dominant avec, des de l" empire ottoman. Il est, au con­
comme corollaire, l'imposition de la !an- traire, d'avis que ce sont des groupe • 
gue grecque, celle de la majorité, et du ments de tribus turques venues s'installer 
christianisme. Il en fut de même de en Anatolie durant la période de l' em • 
!'empire ottoman, qui lui succéda, ayant, pire byzantin. Ils se convertirent au 
cependant comme base, la langue tur- christianisme, mais restèrent indéfecti -
que, lan.gue du vainqueur et de la majo- blement attachés à '1a langue turque, leur 
rité et l'islamisme. seule langue maternelle. Estimant avec 

La tendance <le Byzance vers raison les caractères grecs plus faciles 
que les caractères arabes, ils les adop-

l'u nité nationale tèrent, tout en les modifiant pour les 

... Dans ses guerres avec ses vois.ms, adapter à la phonétique de la langue 
tout le long de ses onze cents ans d' e- turque. Les caractères arabes étaient 
xistence, l'Empire de Byzance eut, cer- d'ailleurs trop li~s à l'islamisme avec le­
tes, des succès, et de nombreux prison- quel ces Turcs Chrétiens n'avaient rien 
mers tombaient parfois aux mains de ses de commun. 
armées victorieuses. Ces prisonniers, ap· 
partenant parfois aux tribus venues de 
]'Asie centrale, restaient dans le pays. 

Quelle est l'origine des 
Karamaulis ? 

Les empereurs les autori~ent à y faire 1 Il serait curieux de prec1sCT à quelle 
veniT leurs familles pour mieux les fixer tribu turque spéciale appartiendraient 
-dans leur nouvelle patrie. Schlumberger ces Karamanlis dont les noms initiau1 
le Telève très opportunément dans son étaient des noms purement turcs. Le 
ouvrage Un empereur byzantin au di- changement n'a commencé à avoir lieu 
xième siècle, Nicéphore Phocas. li re- que dans la seconde mo;tié du dernier 

Kammerer. l\u programme : 
LA J\1UNICIPALITE Prélude du Déluge, violon 

marque que l'un des grands soucis de la siècle et plus spécialement dans son der· 
' solo et J Byzance de cette époque - nous som- nier quart. M. Cami relève que les Y ag­

i mes au dixième siècle - était de cons- ci Ogullari (fils de commerçants en hui· 
pour violon et 1 tituCT une unité nationale d'un bout à le) sont devenus des Ladopoulos, les 

LA MONNAIE DE NICKEL quatuor à cordes. 

L ' Hôtel des Monnaies met en circu­
lation, au fur e t à mesure de leur frap­
pe, les p rèce" <le monn ie divisionna re 
en nickel, de 5, 10, et 1 piastres. 

~·onate en Ré mineur 
piano. 

1 l'autre de l'Empire. Boyaci Ogullari (fils de peintres ou ba-

Les ancienne, monnaies en nickel de 
2 5 piastres sont rf'tirées au~si de la rir­
culation. 

Fragments de Samson et Dalila. 
La Muse et le Poète, duo concertant 

en prem:ère audition. 
Tous les mélomanes sont gracieuse -

ment invités à ce festival. 

c· est donc que cette unité n· existait digeonneurs) des Vafiadis, les Ciniar 0-
pas. L'installation des prisonniers de gullari (fils de platanes) les Platanidis, 
guerre dans les limites de l'empire, de- et ainsi ipour beaucoup d'autres. L'on 
vait forcément rompre cette unité, en trouve même des noms mi-turcs, mi­
"tttendant que ces nouveaux venus pus- grecs, ou plutôt des mots turcs gréc,ÏJlés, 

heures. ~ • . 
Or, un c magazine > est une ques -

tion d' esthêtique, de culture demandan­
dant du temps et du savoir. Ainsi, tu 
fais paraître un hebdomadaire, mais 
c'est là le fruit des efforts d'une semai­
ne de collaborateurs •travailleurs et com­
pétents. Est-il possible qu'un lecteur ne 
,.·aperçoive pas de la différence qu'il y 
a entre le Yedi Gün, qui est parfait, et 
la page d'un c magazine > d'un jour 

A chaque escale, le cavalier et sa L'ENSEIGNEMENT LES ASSOCIATIONS sent être assimilés. Affaire de longues comme Aslanidis, par exemple. 
années, et quelquefois sans résultat, mal- Quel rapport de parenté ethnique y 

monture débarquaient et ajoutaient, par 
1 

LES APPOINTEMENTS DES 
leur~ proue~ses un nou~eau lu;•tre a . la INSPECTEURS ET DES DIRECTEURS 
trad~tt?n~elle valeur et a la reputahon D~ ECOLES PRIMAIRES 
de 1 hipp1sme turc. 

nal ? 
Pa ons •.• 

Lt'S ;) commarnlem~nts 
Il u jou r11alist1• 

e pouvant pas trop m'étendre sur un 
sujet dans les cadres re!ltreints d'une let­
tre je vais t' ex.pliquer hâtivement ce 
qu'est - ou doit être - un journal : 

1. - Il doit saisir avant qu'ils se pro­
duisent, les mouvements de la politique 
intérieure et étrangère pour en aviser ses 
lecteurs et les tenir en éveil. 

2. - Il ne donne pas, après coup, la 
nouvelle de l'enterrement de la victime 
d'un assassinat pas plus que celle de la 
pendaison de r assassin. 

3. - Dans un journal. le rédacteur 
du plus petit article doit savoir au moins 
écrire correctement. (L'expérience dé • 
montre que même parmi les diplômés de 
la Faculté des Lettres, très peu répon­
dent à cette condition.) 

4. - Le journal est obligé de trou­
ver du nouveau pour les matières qu ïl 
traite et d'exposer ce nouveau sujet sous 
la meilleur-e forme. Or, si nous exami­
nons la qu•stion du point de vue de l'ini­
tiative, des directives et de lesprit créa­
teur, nous constaterons qu'il n'y a pas, 
chez nous un •en! journal de ce genre 
et que, dans . a composition, l'intelligen­
ce joue très peu de rôle. 

5. - Je dois croire à mon journal. 
c'est à dire croire qu'il me met réeJJe­
ment en communication avec le monde 
entier pour avoir foi ensuite dans ce qu'il 
écrit. 

En cours de route, Hadim Süleyman 
pasa prit les forts de !'Aden et de Zeyd 
Ozdemir, qui ·était! distingué au cours 
de ces actions, fut laissé au Yemen, par 
le chef de r expédition, avec le titre 
de < Kolaga >. Ultérieurement, il fut 
promu Sancak bey. En 951, un chef de 
partisans du nom de Pehlivan l lassan 
(Ha..an le lutteur) prétendi.t renverser 
!'autorité du ~ouverneur du Yemen. Oz 1 

demir fit arborer son en eigne au som 
met d'un haut mât. 

- Que ceux qui entendent obéir au 
c padisah >, fit -il annoncer par ses 
crieurs, se réunissent sous son drapAau ! 

La proclamation eut un effet immé­
diat. Tous les hommes valides accomu· 
rent en armes, à l'appel. Pehlivan Hasan 
et une poignée de partisans furent con­
traints de prendre la fuite. On les relan· 
ça au bout de quelques jour~ dans leur 
refuge et on leur infligea ,fa punition qu' 
ils avaient méritée. 

lkylel'IH'Y 11'.\hyssinh' 

A la sui!e de cette répression énergi 
que, la popularité du bey s'était éten­
due à tout le Yemen. Les échos en par· 
vinrent à Istanbul. F erhad pasa que J' on 
avait désigné comme vali du Yemen re­
çut une autre destination. Ozdemir de· 
vint le gouverneur en titre de cette riche 
province. Il lui suffit, pour cela, d'en­
voyer à la capitale un homme de con • 
fiance, du nom de Cakal l\hmed, char- r 
gé de riches pré en ts. C'était un 
soldat fort courageux. Il avait fait 
de grandes choses au Y emen. Il avait 
conquis quf'lques forts des environs de 
ses territoires de façon à consolider son 
autori:é. Puis il tourna toute son atten 
tion vers le littoral africain de la mer 

presse slan1lnr1lis1"1'... Rouge · 
Ce grand guerrier avait l'intention 'e me demande pas si nos journaux 

Pas de 

d'aller jusqu'à l'intérieur de l'Afrique, 
sont tels pour ne pas me mettre dans r 0• 

par les déserts du Soudan, et il n'atten• bligation de répondre par la négative. 
dait qu'une occasion pour se lancer dans En effet, en parcourant, depuis vin.gt 
une aventure en Abyssinie. 

jours n'importe quel journal, j'ai con. -
Il envoya à cet effet de riches présents 

taté ou qu'il essayait d' eJQPliquer un ar à Istanbul et le sultan Süleyman le Lé­
ticle de la vei.lle, ou qu'il le démentait. 

gislateur, dont la politique était celle 
ou, le surlendemain, qu'il insistait sur la 

des conquêtes et qui e~timait Ozdemir 
véracité de ce qu'il avait démenti la pasa, depuis l'incident de Pehlivan Ha­
veille 1 

san. lui conféra aussitôt lf' titre de Bey. 
Par exemple, y a-t-il une révolte en lerbey d'Abyssinie. 

Egypte ? Impossible d'en comprendre le 
Il donna !'ordre en même temps au 

développement • travers nos journaux. 
gouverneur de l'Egypte de mettre à la 

Que se passe-t-il en Extrême-Orient ? 
disposition d'Ozdemir pasa tous les sol­

lmpos. ible aussi de se retrouver, au mi-
l. d l' l h d li d dats qu'il lui fallait pour conquérir l'A-1eu e ava anc e es neuve es et es b . . 

. d" . d yssin1e. 
commentaires contra 1cto1res es agen- · C 1 · · · d d, · 

1 1 .e u1-c1 voyait one son esJT accom-
ces 1· 11 d" · • E 

N de"ons de'li"vrer le · P 1. se ren 1t auss1tot en gypte et y 
ous • )Ourna. h .. 1 . • 3 000 . Il 

l. d l"d · • . d . c 01s1 u1-meme . guerneB. a-1Eme e 1 ee que c est une in ustnP . • . l • · 
· · t • . . ] • va1t mun son p un de conquete depms qui cons1s e a n01rc1r e papier. avec d , 

b d • d' f . 

1 

es annees . eaucoup encre et argent, et en a1- • . . 
re une affaire de « tête >. La situation La l'1llll]>'.l{Jlll! Il '.'-hyss1 llH' 

des journaux sous leur forme actuelle fe- Il Oztl1•1n11• 
ra qu'on les introduira finalement dan~ Au début, il se dirigea au sud de 
un. plan quinquennal industriel quel - gypte et s'empara de Souakim, sur le lit-
conque 1 

1 toral de la mer Rouge, dont il fit la 
Quand penserons-nous que c'est là, base de son expédition , De là, par le 

au ~ontrairn, une affaire de culture, né- Soudan, il arri~a aux frontières septen­
cess1tant une grande intelligence et trionales de ]'Abyssinie. Quel dommage 

· quand aurons-nous un plan d' éduca - que l'histoire ne donne pas des détails 
. ? 1 

t1on , · · · . , 1 sur cette avance ! Il renouvela plusieurs 
Coutl't' ](' ro11ctwn1uu•1sme fois ces attaques dont il rentrait chaque 

Une chose encore me vient à lesprit: fois emportant avec lui des fortunes. En 
il faut aussi délivrer le journaliste turc 95 8. il confia à son fils. Osman, avec le 
de sa mentalité de fonctionnaue. Ne t'é- titre de c Mirimiran >, l'administration 
tonne pils. Aujourd'hui, sur notre ' des territoire• qu'i! avai~ conquis jusque 
av~nue, un journaliste. parfait e t quel- : là sur les Abyssins. 
qu un de rare que 1 on se montre du Finalement, Ozdemir pasa 
doigt ; peut-être même n'y en a-t-il 967, à Dervare. 
pa~ ... Je ne sais pas, mais on dirait que ' Son fils fit tran~porter la même an­
le jour où les fonctionnaires de la Su- née les os de son c:ière à Massaouah et fit 
blime Porte ont été licenciés, ils se sont construire un mausolêe. 
livrés ou journalismes. 1 La conquête de l'Abyssinie était un 

Je réserve à une autre lettre ma fa- projeu dû à l'initiative personnelle d"Oz­

On •ait que 1 Municipalité compte 
u• 1 s r le somme économiséf's du fai• 
des •oye . du San 1saryan han pour ser• 
nr 'e rd1qt•at d e leu rs a:)poin•ements 
aux inspecteurs e t aux direct urs des é­
cole primaires. On s'efforcera df' té • 
gler autant que po. ible celle question 
avant les fêtes du Bayram. 

LES CHEMINS DE FER 

• LE RACHAT DES ORIENT AUX 

M. Mazhar et Mùeyye •. mgenieurs 
des chemins de fer de l'Etat, sont de 
retour de la Thrace où ils s'étaient ren· 
dus pour inspecter les installations des 
chemins de fer de l'Etat. Ils examineront 
en notre ville 1 s p'ans df' la Société. 
Leur tilche sera accomplie dans une quin 
zame de jours. Ils repart1ront ensuite 
pour la Thrace pour y compléter leurs 
constatations. 

LES MONOPOLES 

LA REDUCTION DU PRIX DES 
CIGARETIES 

L" administration du Monopole des 
tabacs a d écidé, du 1 cr janvier 1936, 
une, trè fo r e réduction 11u r les 'Prix des 
cigarettrs de qu 01! ités super.cures. C'est 
a,n '~. par " Xemplc , que le cSipahi Oca­
g uo se vendr à 34 au heu de 46 pia • 
Ir e , le cS,un Uct l> 29 au lieu de 41. etc. 

LES ARTS 

UNE EXPOSITION DE PHOTOS 
A ANKARA 

La dirf'<'l'i on générale de la presse a 
décidé d'ouvrir du 2 5 févri<'r 19 36 au 
5 mars 19 ~6 . ure exposition de photo· 
graphies à Ank a ra. Elle ,portera le nom 
de cTürkiyP Tarih, Güzellik ve di~ mem­
leketi fotog•af sergisi >. On y exposera 
des vues p•ises en divers endroits du 
pays ainsi qu.- de l'étranger ainsi que 
les photos de ce genre envoyées par des 
professionnel e• dPs amateurs. On n'en 
acceptera pns plus de 1 O. A la fin de 
lexposition, le jury choisira les trois 
photoe dont le~ auteurs reot: evron~ le di­
plôme de l'expo,ition. 

Cflt"hralion <111 CP11IP1111il'I' tl1• la 

11aiss111w1• <11• Saiut-S:tl'lb 
à l'«l '11 ion l 'r:t 11<;ais1» 

Aujourd'hui à 17 heures 30 
précises, conférence-audition donnée par 
\1. le Prof l éon Enkserdjis, à l'Union 

Béné-Bé1·ith gré les générations qui pas,-aient. a-t-J.J entre les anciens Capodiciens, c.é • 
La Béné-Bérith invite ses membres! ~hlumberger rappor~':· suivant les chro l~br~s dans les premiers siècles du chris­

ct leurs amis au thé - dansant qui sera niqueurs arabes de 1 epoque,que,sous le hamsme, notamment au temps de St.-
donné dans son local aujourd'hui à 

1 

règne de lempereur Nicéphore Phocas, Basile le Grand, l'un des quatres Pères 
1 7 heures. 200.000 prisonniers tombèrent aux de l'Eglise grecque, et les Kareman.lis 

1 ,'orphl'lin•tt isl"lHile 1 mains des Byzantins. Les Abbassides ré- de nos jours ? Est-ce la même race ? 
A ]' . d H< k< I C . • gnaient à Bagdad et nous étions aux lis font parler d'eux dès le début du 

d 1 So~~si.ond el'Oanhoul a, e I 0~1~te /premiers mouvements de l'Islam contre Christianisme, puÎ!1que l"Eipitre de St.-
e a oc1ete e rp e mat srae 1te l'A 1· L' · · p 1 G ] J d' l b l . . f" . . , nato 1e. empereur retmt ces pn- aw aux a ates, eur est en somme 

stadn u •
1 

or
1
gan

1
ise dune1 . 1 pe~te. ete 1_nti: sonniers et les envoya s'installer dans les adressée. La Galatie comprenait à cette 

me ans e oca e nshtution sis a • · d d !' · • d d 1 Ca O k R T M d" : reg1ons nor e empire. epoque une gran e parhe e a ppa-
d'~a· ?Yi 

5 
hue as er iven, auiour M. Cami fait observer dans son livre doce occidentale, tout en ayant la viJ.le 

L 
ui adh. eures. . Hiristiyan Türkler, que dans cette mas- d'Ankara, comme capitale. Le mot Ga-

es a erents et amis de !'oeuvre sont ·1 d · · 1 J 1 · · d f · d }' · d d" l . , d' se J ne eva1t pas y avoir seu ement ues at1e provenait u ait e oc.cupat1on e 
co~A~tn;;~t QPÜÉTE Y assister. Arabes. Les premières armées arabes é- cette province par les Gaulois en 2 78 

• taient composées également de tribus avant J.-C. Elle fut réduite en province 
Le Comité turques venue's de l'Asie centrale. L'une romaine, en l'an 25 avant J. C. 

--=========~=----..... ==~ d'e.Iles. celle des Osmalis, allait même L'Apôtre qui avait évangélisé la Ga­
le n1curtre de Kasin1pa~a exercer plus tard une influence prépon- latie, aimait beaucoup plus les Galates 

dêrante à Bagdad, détruire le règne des qu'il veut éloigner des pratiques de la 

O~ s. souvlent que l'on. avait efU quelque 
pe1'11i,: à. iden1t..fier 1e cad.avœ d'un~ femme 
d ~/C.oovcrt récemment à Kasimpasa, Bay­
mm Yeri. La malheureuse avait Jœ bras 
e:t : ~-, jambes ligotées. 

Abbassides et p!"endre en main le Ca- loi judaïque. Il leur écrit de Rome en 
lifat en même temps que le Sultanat. grec. Rien d'étonnant. L'hel·lênisme .;. 
Cela devait se passer tout au début du tait dominant à cette époque dans toute 
14ème siècle. Osman 1er apparait dans I' Anatolie centrale et occidentale. L'im· 
l'histoire en 1304. migration des Turcs Karamanhs CISt-elle 

On vient. d'établir de façon centaine que 
il vi.ctime est une réfugiée, la nommée 
Esma. El'e était veTJJue .rl y ,a h'Uit mois de 
Yougoslavie, en C()rnpagnfo de son mari, 
Abdul:'lh, ~m viei'!ard. Le CO'U'P'le avait été 
envoyé à Izmir, pu'.s à. Yozgat, pQ1Ur y être 
tn 1H? ; depuls de•ux m'OÏS, mari et. fem­
me étaie111t à Is :i.n bu: et ha blitalent une 
peti le chambre daTlJS un han. Par u.ne re­
quête dressée o.u vilayet, A!bduHah et E:s-

Dans larmée byzantine, au palais postérieure à cette date ? Sont-ce des 
même, dans l'entourage de l'empereur, Turcs seldjouks ? Ce point est obscur. 
les ~aces étai.ent. diverses. L'Empire b:l'.- Les St~nliments nat ionaux 
zantrn es~aya1t bien de les fondre. Mrus 
le travail était diffici1e et l'on peut dire 
qu'il ne réussit jamais complètement. Les 
frontières étaient trop grandes et les 
apport~ con.tinuels de nouveaux venus 
rendaient malaisés les efforts d' assimi­
lation du pouvoir central. 

mlo .uvJ.iC'I!Jt demandé à être tmru;.férés en Les Turcs christian isés 
Thrace. L<?s forma'ités Y relative.~ étai.ent ... Et maintenant, r on se demande ce 
rn cour lor.<;qu'Esma disjlarut sub!itemen.t. que sont devenus ces Turcs christianisés 
AbdUJ'Ja.h dAnJnça ~e fatt à 1a po1iœ. Ce ou, pour mieux dire, ce" Turcs Chré -
n'esit que ces jours ·Cl que l'on a songé à tiens ? 
faire volr au vir1"brd IJ.e cada'Vre qui M. Camis trouve que )09 Karamanlis 
étai: conservé :i. La Morgue I• rc,connut la qui ont été échangés avec les Musul • 
vJ~tm1~ a &:'S vete.ments. imans de Grèce, sont en réalité des Turcs 

Dc.s Sou:pçons pèsent sur 110 jeune hom-1 Chrétiens. Il examine leur situation le 
me, veoo de Yougœlavle ein même temps caractère même de leur christiani."me 
qu-e ~e ooup!e e.t qui s'est enfui en Thrace. là-bas, surtout dans toute la périphéri~ 
Il est activement r€(·herché a1nsJ que deux de Césarée et de Nigde. 
œmpllces qu'on lui :ruppœe. La question n'a .plu qu'un intérêt his-

Le meut'tre a eu pour C:liU.SC Je vol. torique. Les événements 1' ont réglée. 
0 Il n'en est pa.s moins vrai que 

La convention aérienne 1es raisons données par l'auteur turc mé-
ritent d'êtres retenues. Il examine les 

franco-tchécoslovaque moyens de vivre, les moeurs, le'S us et 
coutumes de ces populations Karamanlis -o--

Paris, 21 A. A. - La comnuss1on 
des affaires étrangères du Sénat approu­
va le rapport du général Bourgeois re • 
commandant la ratification de la con -
vention aérienne franco-tchécoslovaque. 

d'antan. Leur rapprochement avec les 
Gagaouses est singulier. Comme eux, ils 
ont le turc. comme langue maternelle, 
tout. en ayant le grec comme langue li­
turgique à l'église, tout comme les Ga · 
gaouses pour le roumain. 

----- , Leur vie intérieure, leurs moeurs fa-
miliales sont absolument identiques à 
celles de leurs compatriotes turcs mu-

1 

sulmans, sauf en ce qui concerne l'in­
fluence religieuse sur leur statut person· 
ne! et familial. Les uns vont prier Dieu 
à la mosquée, les autres à )'église. 

• l• 

La lauune et l'écritu re 
des f{aramanlis 

L'auteur va jusqu'à examiner l'usage 
même des caractères que ces Karamanlis 
employaient pour la langue tuTque. lis 
avaient des livres et des journaux impri­
més en caractères grecs, mais en pure 
langue turque. L'un de ces journaux, l'A 
natolie, paraissait à Istanbul. Les édi­
teurs de ces livres et journaux avaient 
trouvé le moyen d'adapter les caractè-
res grecs aux diverses consonnes qui 

n'existent pas dans la langue grecque, le 
b, le d et le ch, au moyen de surcharges 
sur les lettres, comme il a été fait avec 
les caractères latins pour les nouveau~ 
caractères turcs latins. Plusieurs de ces 
livres turcs en caractères grecs existent 
encore, et le journal turc, ]'An atolie im­
p•imé en caractères grecs, paraissait jus­
qu'au commencement de fa guerre géné­
rale. Nous avons eu nous-mêmes sou -
vent loccasion de •le ·lire et de le con­
sulter. 

des Turcs chrétiens 
Le fait certain est qu'il a existé et qu'il 

existe encore des Turcs Chrétiens, pro· 
fondément TUTcs dans l'âme et le coeur, 
aimant passionnément le turquisme et 
leur patrie turque tout autant que leuTS 
compatriotes Turcs Musulmans. 

Cette opinion - qu'il existe de sincè· 
l'es Turcs Chrétiens - n'est pas iso1ée. 
Si dans le <pasé et dans un passé récent 
hélas ! très douleureux, des avis con • 
traires ont pu surgir, c'est qu'en Orient 
religion, race et nationalité ont presque 
toujours été considérês comme synony· 

(Voir la suite en q uatrièm e p age) 

lrr~t ~~~ ~oul~ur~ 
r~umati~mal~~ 

A première appanl!on d'une douleur, 
quand les muscles ou les articulations 
s'endurcissent, appliquez - ne friction· 
nez pas - le Sloan's Liniment. 

Il stimule Ja circulation, apporte du 
sang nouveau aux muscles endoloris, tue 
la douleur en attaquant la cause directe 
de la congestion. La friction est inutile, 
car il pénètre immédiatement, réchauf • 
fant et calmant. Ainsi, une petite hou• 
teille dure longtemps et !'emploi en est 
économique. 

Pour toute douleur rhumatismale, 
lumbago, sciatique, mal au dos, entorse 
et toute douleur musculaire et névralgi• 
que, essayez le Sloan's Liniment. 

SL(l)AN'S 
çon de penser, concernant les revues. demir ·pasa, qui fut abandonné 
D'ailleurs, même dans la présente, je 1 sa mort. 
n'ai pu, compléter tout ce que je pense 1 (Du «Yedigün») 
SUT )ea j OU?n.&UL l 

1 .'e:x-pr(>sitlt-nt :\lasai·y<'k, 1111i s'est 1h•mis ile ses charges po­
lili111ws, pourra s1• consacrer «lé::.ormals tout entier A l' • art 
<.l'être urautl'pè1·e.» 

Comme conclusion, M. Cami trouve 
que ces Karamanlis appartiennent incon­
testamment à la race turque et 

l 1 N 1 M , E N T 
;;;;=. 
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Actuellement au 1 "·==;il=u=:J=o=ur=d::.:=ta=u:=I ==========L====c======:==:;:::=:;::====~=d~==~==1=============""111i. 
Le gage c· . MELE K un formidable film e onque' r~nt es ndes ROJi;iaLO 

'· .. ::!;;:_~~',;; ,. , .... , , . ., ·l la '"firan~e · 0Ul~@1!@ 1 I~) ~i .. j~:;:::·~::·,:::~~.?;~: r .. m:• ., ... , .. , LO~Er~t::: 
CONTE DU BEYOCLU 

r~:!s~~~:f~~e i:~~:::~:I~~ 1, nt In r.arton d'~tann 11 •===:===========,=: =M=O==U=V=E M=E=N=T =M=A=Rl=T l=M==E 
co.mmun _ avaient décidé de jouer aux t t U U L yt l\lartli 2'~ el at Décemhrl' 1935 \ I 
petits ieux. pour occuper la soirée. De· 1 REVEILLONS DE NOEL et du NOUVEL ~N 
hors, la nuit était froide. Ici, on était au 1 t:n beau mm 11lcin tic 11aité, 1" au 
chaud et lee rires fusaient avec bonn-e 1 · 
volont4'. de joie et t1'es1)1'1l in·ce: f~ ~ R ~ _ H Q TE il _ 

le 1 , ... ténor lie la Hntlio 

1 
~ L:l 

- Tabouret vole 1... 1 
Le doigt de la petite Mme Grézieux th' ~t·W· York 

se leva étourdi.ment et ausstôt elle rou- B 1 N G KR Q s B y 
git de la façon la plus gracieuse, en se- 1 1 
couant ses boucle9 blondes. 

_ Un gage 1. .. Un gage !... 1 En Sll!>J)l(•mcnt: 
Elle feignit de fouiller son sac., dé;.;, PARA:\IOl'NT JOl'HNAL. 

vidé au troi9 qUaYts par des bévues an~ 
logues. et de n'y plus tro':'ver qu'une cl~. 1 et quel~~es morceaux tle 
qu'elle j<>ta sur k ta.pis d un g"9te exquo- l'opéra MARTHA" 
sement dépité. -. ................................. __ .. . 

Qu.atre genoux heurtèrent le parquet. · _ 
Quatre mains .se rencontèrent. Ensem­
ble, le blond Fernand Marival et le som 
bre Cardoso .s'étaient précipités pour ra­
masser le gage. Le coeur de Nicole Gré: 
zieux battit. Lequel remporterait ?' Tous 
deux lui faisaient une cour pressante. 

Après une courte lutte, les compéti -
teurs - rivaux - &e relevèrent les 
mains unies, chacun se refusant à lâ­

A rocea~ ion ùes l?t'tes 

Grandes Réductions de Prix 
dans tous les rayons 

des grands établissements 

llenu spécial - ORCHESTRE llAZARYK 

COTILLONS - SOUPER - SURPRISES 
Prière tic retenir sa table à l'avanee Tél.: -\li920 

Vie Eco11omique et Financiè1 .. e 
1 

i 

La convention coninier- lquie. qu·o11 .. ~onsistent puncipalement 
c en prodwts agr1cols. 11 

CiaJe turco-italienne sera Qu'eioporte la Turquie ? 
' l' . c· est ce que nous .aJ)prennent tous les 

prorogee ( un 111015 ans les statistiques douanières, mais dans 
Suivant les informations arrivées hier leur ensemble, sans indiquer ni le volu­

d' Ankara, les gouvernements turc et me n1 la valeur respective de chacun des 
italien seraient tombés d'accord sur la produits qui alimentent les exportations 

cher le gage. 
- Donnez ! réclama la jeun.e Andrée ' 

Château, qui détenait les objets. 

ftEA AGORA 
et ERl11S 

prorogation ;pour une nouvelle durée du pays. 

1 

d'un mois de raccord commercial et la Ces produits sont. au nombre de 
convention de clearing venus à terme le etc' est à ce travail que j'auTai voulu con-
18 courant. sacrer le présent article ; 

s· obligeant à sourire. mais échan - 1 

geant les regarde hargneux ~e deu~ ~~- · 
gues qui se dtsputent un o~ ils se d1r1ge-
1ent vers la jeune fille, .plongèrent leurs · 

OCCASIOJtS SPECIALES 
Opiu1ns de Turquie 

et de l'Iran 

mais pour éviter une nomenclature qui 
serait trop lona:ue, je me bornerai à re­
produire telles quelles les dern.ières st.a­
tistîques sur le commerce extérieur de la 

LLOlD T~IESTINO 
1;alatH, :\Jerkez Riblim bau, Tt•I. 44,870-7-8-9 

D E P A R T S 
ALBAI\0 partirtt samedi 21 D6cembre à lï b. pour ~aloniquo, Mételin, Smyrne, le Pirée 

Patras, Brindisi, renil!le et 'frieale. 
NER81DE partira J.undl 23 Dét•embre i\ 17 h. puur Pirée, ~epleM ~1araeille, et Gênes 

SPAH.TIVENTO partira lundi 2R D6cen1bre à 17 h. pour Pirée, Patras, Naples, lilarseille 
et Gênes. 

CAi.OKA partira Mercredi 26 Déce1nbre à 
Odessa. 

h. pour Bourgaz, ''arna, Const:intza, 

FKNICIA partira jeadi 26 I>,l'embre à 17 h. pot.r Cavallo, ~alonique, Vole, le Pir6f', 
J>atra1, Santi-Quarsata, Brindhd, Ancona, YE'uise et Trieste. 
~OHANDI partira Jeudi !!6 Oéc:~n1Lre à li h. pour Boulgas \ .. arn 4 Const1utza. 
L~ paquebot pos~o CELIO partira Jeudi 2H Dt1<'embre à 20 h. pr6clses, 

pour Pirée, Brindisi , Yonise et 'l rieste. I.e hulittu1 pa.rtir1i de'i quaie de Galata. 

Service !'ombiné &.\'e" l~s luxueux paqu~huts de1t :->oei6t6s ITALIA et COSULICU 
~nuf variation~ ou rPtards pour \e"quels ia <·on1rng11ie ne peut pa1 être tenue respon 

sable. 
La Con1pagnie déli\re des billets di1ecls pour tou" le:-J ports du L'iurtl, SuJ et Centr"' 

d'AnuSrique, pour l'Australie, la Nouvelle Z61anrle et l'Ext.rêrne-Orieut. 
La Cun1pagnie délivre de11 billets mi::s:teR pour le parc·uurs nutritime terrestro lstunhul 

f11ri,. pt Ji;.taribul-Londrea. Elle délh·re aussi lea billet& du l'Aero-Ebpre .. •10 llalianfl pour 
Le Pirée, Athènes, Brindisi. 

Pour tous re11se1g~e1nent! 111·adres:<t'r à l'AgP1u~e (Jénérale du Lloyd Triestino, Merkez 
Ribtim Han, Galata, Tt1l. 4"'7i8 et. A svn Bureau de f'~ra, Galata·~era.y, 1'dl. 44870 

FRATELLI SPERCO 
mains enlac4'es dans le chapeau qu'elle aux ra)OllS <JllS \.illS, li· Û d I d l'i 
leur présentait, se défièrent un instant f(llCllJ'S, charnpa{JllC:S, (rnits, n appren· que es opiums e ran 

Turquie depuis 1930 à fin 1934 : Qu<1IS 4IC (;alala Clnlli Rlblim llan 95-97 Télt'Jlh. 44,792. 
1\J.~O 1U31 il!;li 1933 1~3~ ;,-;.;.· -=-...;;;;;="""iioiii==--~===========-..;====;.;;;;;;;;;-=; 1 · d" ttrticles cJc Jllét~:\fJC. \'Crr~ric, ont commencé à faire Ja concurrence à 

du regard et retirèrent e~drs ~a1l?.s esu- dl'ticles 4IC ittx.·e, etc. ceux de la Turquje et de la Yougos1avje 
nies, qu'ils présentèrent vt es a examen I 

0 · t d CAD''·A.· l'·' l''fJ(.J•,·;:: et que e 11ouvernement de l'Iran compte 
de. )·oueurs. n avait en en u aupara _ r~ . ..,. . _ .. ? d envoyer es attachés commerciaux dans 
yant un choc m4'tallique. qui annonc;ait Pro111pte ex'•utJon des •ommandes. t 1 •• • 

1 

es principa es villes de l'Europe. 
la chute de la clef. M 

_ Quels entêt~ 1 cria le choeur af. Rapide livraison à domicile par BUIO$. ais on ne pense pas que cette con-
currence puis.se nuire, attendu que les o-

feetant de rire. · Tél.: Nea Agora : 4 t 5 Se piums de .1'Iran contiennent moins de 
La \Petite Mme. Grézieux était plus! Ernils 1 40073 morphine qu.e ceux de la Turquie et d.e 

rouge que jamais. • ":~~:;=:;:;=:;:;=:;:::;;~:;:::;;;;:::;;:::;::;:=:;:!~ Ja Yougoslavie. Tou.t au plus, cette con-

en nti1l~er1:1 do Ltll8 

Tabacs 28500 2286Q 26790 22250 1~370 
F'.!TU.i.t.> 17940 21610 22500 21430 31~0 
Coton 11000 5820 3180 1700 5225 
C>eu!s 5800 8390 llO'lO ollO le:lll 
Opium 4776 3550 3155 2800 361 
AÎl.!ma\IX viv.5000 6300 6290 5550 6320 
Ma1.lère; vèg. 4770 4420 4570 658-0 3230 
Cérœle.s et gra-

minées 3730 7450 9980 7950 15640 

Dé ria rt!' 110 m• 

A nver., Rotterdam, A rnster· 
dam, Hambourg. port• du Rhin 

Bo11rgaz. Varna, ConRtantza 

.. .. 

1 Compnunit•s 
1-------· 

\'Il!><' li l'S 

'' lfe,.nies ., 

« llercu/f.'' » 

'' He1·11ies " 
f< Ile 1"t.·ul" s • 

l · '.:np.1goie Ho y ale 
NH"rlaodailf' tle 

!:-ia,.lgatioo ~ \'ap. 

.. 
.. 

Dates 
(1&uf imprévu) 

acl. dans le port 
vers le K Jau. 

Le jeu continua, Nicole ne donnait ~ --;i • Ü currence pourrait amener une baisse 
p1tt• de gages. Elle • "PP quait. ' Banca Commerciale ltallana dans les prix de vente. Ni José, ni Fernand n'y prenaient J 

Lai:ne et poil 3120 2820 3000 4590 8740 Pir(>e, !\la'" .. V,.Jetll'e 

« Ganyincdes » 
1 Jakllr itfaru u 

l.iv~rpool "/)urbrru JlarM" 
"Dtlay.u1 .lldry., 

Nippou \' 1191·u 

Kai11ha 

uct. da11s le port 
vt·rs le 3 ,Janv 
vers le 12 Janv 
vers le 16 Jan 
vers le lH Fl~Vr 
vers le JH ~Jars 

plus put. Tous deux 84'taient esquivés <'lplUI çotièrement msé el rém1es La ligne d'Alexandrie 
à I' angla.1.se et de façon si hab.ile qu'on :j , ,... 
n'aurait su dire sils 4'taient sortis •n - ' J.lt. 8ljf1.2~4.393.!l.> 
:ttemble, ou 1i run avait suiv,i l'autre. Il 01recUùO ~ntraie )f.'Jl.4~ 

- Tirons les gages 1 rée.lama une Filudei dan! toute l'lî AL,.lfl~, JSTA.rtHlfl, 
voix. JZMl!t f.ONO!ll~ 

L'h•bituelle cér4'monie des péniten SliW·YORI(: 
ces commenc;.a. au milieu des rires. Plu- CréolionM à i'~trM.nger , 
sieurs fois Nicole Grézieux dut en subit Banca Commer<'iale ltaliana (l•"ranoa} 

La auppression par l'admrnistration 
de r c Alcay • des bateaux affect4's à la 
ligne lstan·bu]-Alexandrie a porté pré­
judice a .au~ néaociqnts ex.portateµrs qui 
s' ep sont plaints au Türkofis. 

Bien qµ'ils aient de.mandé que le ser­
vice soit fait au moins par quinzaine, on 
,n'a pas pu faire droit à cette demande. l'humiliante formalité. Llbérée, elle re- Paria, .lfnri"eille. :\ît•e, Menton, Can-

.• • nei:a, Mtinaeü, Tolosn. Beaulieu, ;\font~ 
prenait .sa p]ace avec une anXIete tou- Curlu, Juan-1~.Plni, ('39.uiJlanc•a, (llu-
Jours renouvelée, qu" on devait attribuer roc). \ 
"à son effroi des pénitences inventées par Banra Coinn1erulale Jtallttna e HulK•ra 
les tourmenteurs imaginatif~ Soria, liurgnR, Plovdy, Vnrna. 

Le chapeau était vide. 1 Banra Comnterciale ltaHantl e Ure:o. 

Ils ne peuvent pas se servir aussi des 
hateaux étran~ers desservant cette li-

1 gne, le frêt 4'tant élevi!, 

1 Nos envois de marchan­
dises en Pologne - Tou-' I~• gages ont été restitués ~ 1 Alh~neP, Cavalla. Le Pir6e, ~tllonique. 

demanda la jeune Andrée. Banca Comrnerciale Itulinna e Rumana. 

P ne réclama. Pourtant, Ni- ' Bu<'areht, Arad, Rruiht, Bruso ... , Cuns-
ersonne tanza, Cluj, Gula.tz. •ren1iRoara, ~uhiu 

.c:ole ,pensait, moins attenh que trou 801 en Conunerciale ltaliana per l'~Kit-
'blée. to, .Alexan lrle, I.t:1 Caire, Oon1nnour 

c Ma clé ? . , . La clé de ma cham Mansuurnh, otc. 
bre ? . . . Lequel des deux l'a con.set »R.,}Cll Co1nn10rciale ltaliuna Tru~t Cy 

Q 11 ff t · 1 /i~~-Yurk. vée ? . • • ue e e ron ene ... , .,.,. 
On se séparait. Elle monta la dernière, 1 Banca Cu111,Herciale Itnlinna Trutti Cy 

bé.ntant à chaque marehe. Elle pen • 
Bo11ton. 

Ba111·a Cu111n1 .. r('i1t.le ltalianH Trust C) 
Philatlelphia wtit : 

t. Comment vais .. je rentrer dans ma 1 

chambre ? ... Qui L · · Si c' 4'tait ce Jo- • 
sé ... > 

Aftiliutiou~ it l'Etrunger 
lilf.P.CP d"lla Sv}?.zera Il~l~aun: Lug_!lno 

ttalh11~0111J, Ch1a.s101 L..Qcft1DO, ~en-
'f. 'f. 'f. ' driijo. 

51.r le palier du second étage - celui 1 Banquo Fr1t11t;l).j~e ,ot Jt1,tlh1nua pour 
où }oguit Mme Grézieux - un petit · l'Amérique ·tu .S u<J. 

. " (en 1',rtUl('8/ l'11riw. 
drame .s' 'tait 1oue. t ( A ) Il u 

Tout d"a\ord. une silhouette rapide, • S~l~io r::~~~~a-Fé~'hJff·A)·r,h1, ,,.u-
grimpant quatre à quatre les marches, a- (au Hr6sil) Sao-Paulo, Hiu-d~-.Ju. 
vait surgi de r e.scalier, s'était arrêtée de- nelru, Sautos, Bnhia, Cutir~ IJa., 
vant une ,porte _ celle de Njcole _ et t>ort • Alogre, Hio Grt1.ud&, l{ocift) 

(Pero~ln1huco). 
:a't·ait engagé une clé dan• la serrure. La (au Chili) Sautiago, Vulpllr1tl~o, 
-clé tourna. leu Colo1nb1e) Bogota, llarlln· 

A u moment, une Siec.onde 11Hhouet- 1 quillu. 
te bondit. d'un recoin d'ombre oû .,Jle (eu Uruguay) Montevideo. 
était cachée, JJne main brutale empri • l:hu1ca Ungnro·ltaliana, .Budapest, Hal-

. 1 1 • yao, llitil"ole, Muko, Korrned, Uros-
sonna Jes doigts 'QUÎ touma1ent a c ~ et b.q:a, _Szeged, etc. 
une vo1x furieuse, mais contenue, gronda. Baucu ltalj,v.no (eu ii;qualeur) Gayaquil. 

- Qtte faitea-vous ? · · · Qui von.s a à.Jan ta. 
autorisé â ouvrir cette porte ? 1 Banco ltaliauo (llu Pérou) Lin1a Are-

Deux visages s'affrontaient : ceux. du quipa, Callao, Cuzco, Trullllo, 1ruuua, 

F d d b José Le Mollieudo 1 Chiclayo, lua, Jiura, Puno, 
blond ernan et u •om re · Cbiucha Alta. 
P remier r~ondit nu ser'ond 1 Il ... ,.. ank Hancj.lo~J. W. \Varszavie ~.A. \'ar-

- Personne... sovie, Lodz, Lui)li.n, Lvrow Puza111 

- Ah 1 ah 1 ricana José en d•vis• - 1 Wolno etc. · ' 
'Keau~ aon rival. J· 1 Hry.ataka lia~a ü. I>. Zag,reiJ, Squssak. 

Pal·• J1 pouysuivit, 'lVCC un eolè!'e 1f-1 l=iQl:iet.a ltahana d1 Vredilio; àJ1lan, 
V~nue. 

ficilement refrénée, qui tâchait de ee 1 Si~ge d.e l9t~®ui, Uutt Yvivqdu Pa-
masquer de raillerie. 1 la"''" K~r~ijy, ·rt1ttlp~one '!'tir• 

- Que doi•·i• comprendre ? Que 1 «80·2·3+1;. 
vous e"P4'rez obtenit I• ,pardon de la da- Agon"• d:~~t·~~ul >\.ll•l•mci)'&11 Jhln 
me, qui vous tTouvera dans sa ch:imbre? 1 Dire<;tion •,tél. ~;f-Jl0.-0pé1a.t1tu,u:1 g6q..: 

ch 
, A f . 2'.2HL6.-1 o~t&fau1lla Uocument. :!~HO;J. 

Ou bien autre os~ r • • • li a 1t 1 vous Pus1t1on: ~l l. Cli1tugd dt J'qrt . 
avez fait montre tantôt d'un certain ta- 1 2'2Ul2. · · 
lent de prestidigitateur bien utlle dans 1 Ageuc~ de Péra, lbt1klal Cadd. ~47, Ah 
certain métier. Mes compliments pour 1 1'aa1ik Hau1 1,l. P. 1040. 

Le Türkofi" d'Ankara a informé qui 
de droit que les marchandises ex.pédiées 
en Pologne devront êtTe accompagnées 
dorénavant de .certificats d'origine en 
trois exemplaires et que les formalités 
d'échange se feront avant r expédition. ...... 

Le gouvernement .polonais a réduit de 
45 zloty par 1 OO kilos le droit douanier 
sur les noyaux d'aby.î,c.ot. 

Le niarché du mais 
Voici, pour les localités qui suivent, les 

derniers ·prix pratiqués pour les transac­
tions sur les maïs, ces prix s'entendent 
par kil9. 

Bursa 
Karacabey 
Kemalpasa 
Bolu 
Bileoik 
Bozoyük 
Bandirma 
Canakkale 
Adapazari 
Izmit 
Edirne 
Tekirdag 
Samsun 
Amasya 
Corum 

Piastres 

4.76 
5.-
4.50 
6.-
5.-
5.-
5.13 
4.50 
5.07 
5.-
4.18 
5.11 
6.25 
5.-
4.60 

Les transactions sur 
l'avoine 

A la Bourse d'Istanbul. les 'transac -

1 

tians sur l'avoine se limitent aux besoins 
jntérieurs et il n'y a pas eu d'ex.porta -

j tions au cours de la dernière semaine. 
'i Les prix .par kilo sont les suivant : 

Piastres 

Bursa 3.5 3 
Karacabey 4.-
Kemalpasa 3.50 
J3andirrna 4.25 
Canakkale 4.-

la façon dont vous a ~ez escamoté la clé Il :Suucur1ale d'lzwlr 
que vous m'obligiez à lâcher. Que fai- Lucation de cuffrei~fort1 à Plira, lialJJ.ta ! 1 
t d 1 vi• > L±slanbul. 
es:_oËt :ou=·mê.me ) 1 oERVll'E 1HAVELLER·~ UHb:l.,lUgs 

- Je n'ai pas à rk>ondre à vo'J queili- · __ ........__ 
tions. Je n'ai pas <rub~1 1 is~ la c~é. moi ! ... 

1lappeler. _ . 
Il n'y a que deux hyipothèses : vous êi.es - Mere~ bien, ra1l~a l autre. Je n'~i 
un amoureux entreprenant, 1,.u un cam- aucune envie de me m~le~ .d~ cetle affa1-
brioleur ingénieux. C...hoisisse7 et répon- re, qui regarde Mme ... Grez:eux e:: la po~ 
. dez. Sinon, j'app"lle et déchaine un lice. Je ne veux plus ecre qu·~ spectateur. 
scandale ... Tenez-vau!' à ..:ompromettr~ A demain. 
la petite dame ? 

Fernand blêmissait. Il répondit avec 
effort. 

- Faite,-moi .\rr~ter. 
- Pas encore. Je tiens à être sûr ... 
li le poussa dan• la chambr~. 
- Volez, si v.:>'.lS êtes un voleur ... 

Tenez, cette armoire n' e~t pas fermt:"!:. 
Que notre amie e't donc imprudente 1 
Elle a laissé tous ae~ bijoux. bien en vue. 
Allons, faites votre méti~. 

Les doigt:11 de Fernand tremblaient, 
mais se refermèren~ sur les écrins, que 
le jeune homme mh dans ses poches. 

- Vou~ êtes convaincu ~ demada~ 
t·il froidement. Maintenant vous pouvez 

- Quelle aventure 1 sou,pira la petite 
Mme Gré.xieux. Avouez, mon pauvre a­
mi, que vous svez été bien maladroit. 
Voler pour ne pa~ rne compromettre aux 
yeux de cet antipathique individu 1 Me 
vojlà maintenant, dans la cruelle alter­
native d' accepteT votre dévouement. •. 
ou de vous épouser pour couper court 
aux méchants propos de votre ennemi. 
Je crois que je vais opter pour la .secon­
de ~olution. Mais pourquoi ce Jo~ s'en 
eot-il mêl4' ? 

- c· est exactement le 
s' adreaera à lui-même 1 
nand, ira.yonnant. 

reproche qu'il 
répliqua F cr· 

Adapazari 3. 70 
Izmit 4.25 
Tekirdag 4.25 

Le 1narché de l'orge 
Par suite de la hausse des prix de l' oyge, 
les expor.rations ne se font plus depuis 
quelques semaine. De plus, .i.l y a, à lstan­
hul, très peu d'arrivages de l'intérieur et 
les quelques wagons qui viennent suffisent 
à peine aux besoins. 

Les prix du savon 
La hausse des prix de l'huile d'olives 

a influé sur ceux du savon qui ont aug­
menté de 7 à 8 piastres. En gros, on les 
vend à 2 8 piastres. 

Analyse du comn1erce 
extérieur de la Turquie 
Il saute awc yeux, lorsqu'on examine 

le tableau des exportation• de la Tur· 

Peaux 1910 1150 730 lB40 1850 
Or,a.lnes 1200 930 930 650 18-0 
Hu.ile d'ol. 1310 4930 830 3630 2130 
Boyaux 1020 750 770 990 1510 
Taipi.> 2640 1910 1140 840 508 
Bo\.s et dénl.vti> 2310 2070 2040 5090 2460 
HOl>i1le 1160 1870 3740 3970 ~204 

Minerai& 1130 1070 1600 ;1920 4220 

Il se dégage du susdit t{lhle•u, que les 
eXtport.ations turques au cour• de cea der­
nières années, ont subit un déplacement 
en ce sens que tel produit qui se classa~t 
au troüuème rana: a reculé, tandia que 
d'autres ont enregistré une notable a\< ... 
ce. 

Les produits énumérés c.i-haut repré­
sentent les 90 pour cent environ de9 ex­
portations totales de la T urquic. Il en 
reste encore d"autres, dont la valeur va 
en décrois.sa.nt et qui alimentent le reli­
quat du commerce extérieur de la T ur­
quie. En résumé, ies ex·portations turques 
sont caractétlsées par Jcur varJ.été et par 
leur nature, avant tout, agricole. 

Les perspectives d'avenir méritent 
que lon mette toute l'ardeur, tout 
le savoir faire au servjcc de l' O?ganÎsa­
tÎon méthodjque du commerce extérieur 
de la Turquie. Faut-il ajouter ici que, 
par l' ex.portation, une nation acquiert 

de l'influence dans le monde ? Les 
clients qu"elle se fait de divers côtés de­
vienne.nt ses amis, des ~ommunautés 
d'intérêts se créent, des rapports s' éta­
blissent entre les hommes que l'éloigne­
ment empêchait auparavant de se con­
naître et de s'apprécier. Des courants 
d'idées s'échangent en même temps que 
les marchandises, et les résultats sont gé­
néralement heureux, non seulement da·ns 
r ordre économique et financier, mais 
encore aux points de vue moral, intellec-

1 tuel, artistique et politique. 
! Sans être optimistes à l'excès, en corn 
ptant seulement sur r énergie, le courage 
de ses enfants ( et qui oserait en dou­
ter, après les preuves éclatantes qui en 
ont été données si .magnifiquement au 
cours de ces douze dernières années) la 
Turquie est en droit d'avoir de beaux es-
poits. , 

Certes, la tâche est rude, très rude mê­
me. Il lui faut travailler, et plus et mieux 
qu"C jamais. Mais la T uyquie Républicai­
ne a démontré, au cours de ces douze 
dernières années, qu'elle disposait de tou­
te lénergie nécessaire .pour faire 
la fortune et la grandeur du pays. 

Douze ans sont peu de choses, il est 
vrai, dans la v:ie d• un peuple, mais lors­
qu'on mesure ceux-ci aux progyès qui 
ont été réalisés, ils comptent beaucoup 
plus qu'un siècle. 

A. CRJTICO. 

Adjudications, ventes t!t 
achats des départements 

officiels 
La S. A. des Raffineries de Tur-

quie met en adjuàication, le 11 janvier 
1936, à son .;ège de Tashan, de Bahçe­
kapu, la fou.rntiure des planches néces­
saires pour la confeotion de caisses. ...... 

La Direction de !'Hygiène publique 
suivant cahier des charges, que lon peut 
se ,procurer gratuitement à l"hôpital des 
enfants de Sisli, met en adjudication, le 
8 du mois prochain, la fourniture, pour 
2. 2 79 livres, de dlvers objets nécessaires 
aux services du laboratoire. .. .... 

L'lmendance milit.aire met en adjudi­
cation, le 25 courant, les travaux de ré­
parations au prix de 1.454 livres, de la 
bâtisse du bureau de rec1utement de Fa­
tih. 

C. l. T. (C'ompagnia ltalinna Turi•m~) _Organi>~tion Moou!inle de Voyages. 
Voyage• à forfait. -Ail lets ferrov111.ire•, maritimes et aériens.- 50 01 de 

r•edu.ction su,. les GheuiÏHR tle fer ltalieus 
0 

S'adres•er à: FRATELLI SPE:RCO: <.luais ile Galata. Cinili Hihtim Han lln-~7 

Lasfer, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

GA LA TA, l lt)\ auimyan llnn, !lin. -t!l-60 
Télt'llhone : ~464H- --\4c64 7 

Départs Prochains d'Istanbul: 
-------

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

Scn:ice régulier ontJ•e llamburg, 
lit•<' me, A 11y1•rs, Istanbul, 

Noh·c ci retour 
:\lt•r 

\ a11em·s ulto11d11s à lst1111h11l 

de llAl\IBt:HG, BRE:\IE, AN\ ERS 

S;S IONL\ vers le 2;1 Déc. 
S/S AQUILA 
s s 1\ JF,f, 

s;s ANDIWS 

" " 14 
vers le 12 

1 " 14 

Janv. 
Janv. 

Dé1mrts prochai us tl'lstan bul 

pour BOl'RGAS, \AHNA N 

CONSTANTZA 

S,S IONIA 
S/S KIEL 

charg. du 23 · ~4 Dét'. 
charg. du 12.14 Jam-. 

Oéparl~ procbains d'Istanbul 
pour HAi\IBOl1RG, BHEl\IE, 
AN\'ERS et ROTTEROA:\I: 

SIS AULOS charg <lu 24-27 Déc. 
S/S ALIM 1.\ .. ., :il· 3 Janv. 
S/S !ON!A • 1~· 14 , 

Lauro-1.Jine 

né parts pro<'lrni ns 11011r An v1•rs 

S/ S IRIS l'harg. <111 30 12 Janv 
S 1S A '11ELINA .. ., 14-l•i 

" 
Con1pagnia Genoveze di 

Navigazionea Vapore S.A 

Départs 11rol'hai11s pour 

NAPLES, \'ALENCE, BAHCE­
LONE, l\IAHSEll.LE, GENES, 

SA \ 'ONA, Ll\'Ol'RNE, Cl\'ITA 
\'ECCHIA et CATANE; 

S ,S CAPO PINO le 26 Décembre 
S/S OAPO ARMA 13 9 Janvier 

Départs prochains 1iour BOl 'R 

GAS, \ 'AHNA, CONSTANTZA, 

S/S CAPO ARMA 11· 25 Décernbrn 

S, S CAPO FARO le 8 Janvier 

BUleta tle pauage eo class.t> uDiqne à prix 
réduit.a dt.ni cabinet extérif'ure& à J et 2 litl 
oourrlture1 l'ÎD eL eau nüuért1.le y ct1mpria. 

Service spfoial d'Istanbul via Pon-Said pour Japon, la Chine bt les Intles 
par d1·s bateaux express à des taux de frêt> avantllp;eux 

Connaissements direots et billets de passage pour Ions les ports du 
1110mle en connexion avec les paq!lebots de la /iamb1ir9-A111erika 
Li11ie, Norddeutscher Lloyd et de la Jlambw~11·Südomerika11ische 

Dampfschiffahrts-Ge.•ellschaft 

Voya~es aériens par Je " GRAF ZEPPELIN " 

LES M Q SEES 
-·-Musée des Antiquités, ÇlnUI Klèi1k 

MU&ée de Z' Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Leo vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
aection 

MU3ée du palat. de Topkapu 
et le Truor : 

ouverts tous les jours de 13 à 17 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Prix d• en· 
trée: 50 piastres pour chaque section. 

Musée des arts turcs et mU3ulman• 
d Sul•11manl11e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundia. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d'entrée : Ptreè 10 

Musée de Yedlku!e: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Pnx d' entr4'e Ptrs. 1 O. 

17 h . 

Mu•ée de !'Armée (Ste.-IrèlUl) 

ouvert tous les jours, sauf les mardi1 

de 10 à 17 h. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Tm•qule : 
l.lqs. 
13.50 
7.-

1 an 
6 mois 
3 mois 4.-

li:lranger: 

1 an 
tl mois 
3 mois 

Ltq1. 
22.-
12.-
6.50 



4-BEYOCLU 

sera inauuuré J .u111Ji dans l'aprth-midi 

Hahçekapi Ta~ han 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
Si au lieu d'établir que par le passé. On ne pourrait s'at 

un 1m- tendre à plus d'une Loterie dont les 

pôt nous rajeunissions 
la loterie ... 

•La question de raviation, note 

gains maximums qu'elle assure ne s' élè­
vent guère, dans les mois ordinaires, à 
plus de 2 à 3.000 Ltqs.> 

le 1 La situation est sérieuse ... 
Zaman, n'est pas la plus jmportante qui 
soit au monde ; c'est la plus terrible. li 
y a quelques jours, nous disions dans ces 
colonnes que c'est seulement grâce à l'a­
viation que l'Italie a pu menacer la 
Grande-Bretagne et la faire hésiter. 
Nous ajoutions que l'aviation est deve· 
nue un élément qui influe sur les desti­
nées du monde. 

Constatant cette importance extraor -
dinaire acquise par l'aviation durant les 
dernières années, le ;gouvernement de la 
République déploie tous ses efforts, su:· 
tout ces temps derniers, en vue de de· 
velopper notre aviation. Les vols exécu· 
tés cet été par notre aviation, à trave s 
le pays ont constitué d'excellentes m~· 
noeuvres. L" essai d'extinction des lum1e· 
res de l'autre soir, à Beyoglu, a consti· 
tué également un essai utile, encore 
qu'un peu primitif, pour l'instant'. dan 
le domaine de la défense de la ·nlle. 

Les efforts que l'on déploiera en vue 
de développer notre aviation au même 
degré que celle des autres pays doivent 
tendre sur deux fronts : l'aviation mi· 
litaire proprement dite et l'aviation ci­
vile. Notre aviation militaire accomplit 
indiscutablement sa tâche ; par contre, 
nous ne voyons aucune tentative essen· 
t1elle (ou même qui ne soit pas essen­
tielle 1) en vue de parvenir à ce que 
l'aviation civile s·implante dans le pays 
et s'y développe. En Europe, on prête 
la plus grande importance à l'aviahon 
civile. Chez nous, la Llgue Aéronautique 
ne nous paraît guère avoir recueilli jus· 
qu'ici des résultats concrets dans le do­
maine de la formation de la conscience 
aéronautique parmi le public et tout 
particulièrement la jeunesse. La Ligue 
concentre tous ses efforts dans le re • 
cueil de donation~ et de souscriptions. 
Et elle ne se rend pas compte que, pour 
que les ressources qu'elle s'assure ainsi 
donnent des résultats satisfaisants il 
faudrait que le public soit en mesure de 
constater des résultats concrets. c· est 
précisément parce qu'elle n'a pu en ob­
tenir dans le domaine de l'aviation ci 
vile que le recueil de. souscriptions est 
devenu moins actif que par le passé. 

c· est pour la même raison que le gou­
vernement s'est vu dans J' obligation de 
songer à modifier le procédé utilisé pour 
assurer des recettes en faveur de l' avia­
tion nationale. C'est aimi qu'un projet 
de loi instituant un impôt à cet effet a 
été déposé au Kamutay. 

Tout en avouant que cela ne nous 
fait jamais plai~ir d'entendre parler d'un 
nouvel impôt, nous sommes obligés d'a· 
vouer que le gouvernement est dans 
son droit en s'assurant de nouvelles res­
sources dans une question de défense 
aussi essentielle. Toutefois, nous ne 
pouvons nous empêcher de nous de -
mander si l'on n'aurait pu arriver au 
même résultat par d'autres moyens, par 
exemple en accordant .plus d'importan­
ce à la Loterie de l'Aviation. 'ous a­
vons sous le yeux l'exemple de la Lo 
terie ationale qui fonctionne depuis '3 
ans en France. A chaque tirage, il y a. 
obligatoirement, une personne qui ga -
gne trois million . 5 gagnent un million 
chacune, etc ... Ces prime élevé~ as 
surent le !uccès de la loterie et ls Frar­
ce s'as ure ainsi 600 millions de franc• 
- soit 50 millions de notre monnaie -
qui entrent dans les caisses du Trés or 
Notre Loterie de !'Aviation a un peu 
vieillJ. C'est probablement pour cela 
qu'elle ne jouit plus du même succl 

cQui, se demande M. Asim Us, dans 
le Kurun, succédera à Sir Hoare au pos­
te de ministre des affaires étrangères 
anglais qu'il a laissé vacant ? Un fait est 
certain, en tout cas ; c'est que le nou -
veau ministre ne sera pas disposé à sa­
crifier les obligations du pacte en ce qui 
concerne le conflit italo-éthiopien. Les 
sanctions contre l'Italie seront donc main 
tenues et peut-être même aggravées. 

li est facile de prévoir dès lors, que 
:\1. Mu ·solini imprimera un nouvel élan 
à la politique forte qu'il a suivie jus · 
qu'ici. Il faut s'attendre à ce que doré -
navant, les mouvements militaires en 
Afrique Orientafe se développent avec 
une violence accrue. li n'est pas exclu 
qu'ils so.ient étendus même à la Méditer­
ranée. C'est pourquoi, suivant ce qu' an· 
noncent les agences, J' Angleterre a VOU· 
lu connaître quelle serait l'attitude des 
puissances méditerranéennes dans une 
pareille éventualité. 

C'est là, aujourd'hui, la question la 
plus importante du jour. Tout en étant 
ce•lain que tous les pays de la Médi • 
terranée ne désirent pas une telle guer­
re, il n'en demeure pas moins qu'un in­
"'ident peu éclater d'un moment à l'au· 
tre. C' e•t pourquoi il faut être encore 
plus vigilant que d'habitude.'!> ,,. '(.,,. 

cA jus:e titre, écrit sur le même su· 
jet, M. Yunus Nadi dans le Cumhuriyet 
~t La République, l'Angleterre déclare 
ne pouvoir pas envisager. toute seule, la 
i,:uerre. De la sorte, un principe qui é­
tait considéré jusqu'à présent, au moins 
comme une plaisanterie, revêt le carac­
tère le plus sérieux. Les décisions que la 
S. D. N. prendra à !'avenir auront une 
importance exceptionnelle ; c'est d'elles 
quA dê1pendent son existence ou sa dis­
parition. Qui pourrait se passer de la sé­
curité collectiv.- ? Aucun peuple pen • 
ons·nous. Y compris l'Italie et l'Ethio­

pie, tous le.• Etats en ont un besoin ab­
solu. En prenant la situation au sérieux. 
la S. D. ' peut résoudre le problème 
d'une façon relativement facile. L'Italie 
bénéficiera, de son côté, de l'adoption 
de ce principe. 

Dans son aspect actuel, la que·stion 
est sortie, à notre avis, du cadre d'un 
conflit italo-éthiopien. li s'agit d'un nou 
veau système érigé pour le maintien de 
la paix. La S. D. N. ne tardera pas à 
nous montrer. sous ce rapport, la mesu­
•e de sa capacité.• 

Les articles de fond de l' « Ulus» 

La crise de Genève 
C'est le seul nom que nous puisisons don 

ner à la forme revêtue aujourd'hui par 
la crise. Car toutes les nouvelles que 
nous recevons depuis un ou deux jours, 
et qui donnent à l'Europe occidentale 
l'atmosphère lourde d'une veille de con­
flit peuvent toute~ être rattachées à Ge­
nève. 

Qu· est-ce que le plan de Paris ? Si 
nous en croyons !'article de fond du 
Temps, il visait à mettre d" accord deux 
Etats ennemis en faveur d'un échange 
de territoire . Du moment que la S. D. 
~. a pour mission d'abolir la guerre et 
les malentendus, elle constitue un ins · 
trument de conciliation autant qu'un ins­
t1ument de sanctions ; les gouvernements 
d'Angleterre et de France ont donc été 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 6 

JOURS SA"S GLOIRE 
Par FRANÇOIS DE ROUX 

- Vous avez tort de rire, Monsieur, I à ses histoires de cravates. 
car je ne plaisante pas. Je vous donne i - Moi non plus. 
juSqu'à demain pour aller reprendre les 

1 
Tu as deviné qui c'était, toi ? 

cravates, si vous les avez vraiment ren- - Moi ~ Le Pjerrot ? Ah 1 pas du 
dues. A bon entendeur salut. ! tout. 

Ayant ainsi parlé, FauTegasque avala Dès le joqr suivant, Fauregasque m'a. 
deux verres de sirop et croqua tous les dre sa la parole. 
petits gâteaux qu'on lui offrit. - En raison de ma visite d'hier, chez 

Il n'arrivaiL plus à s'en aller. Quand toi, me dit -il , je lève la quarantaine. Mais 
les autres étaient déjà dans l'escalier, il je pose mes conditions. Je veux te voir 
recommençait, lui, à jouer du tambourin porter les cravates. 
dans le ve tibule et à exécuter mille dan· Cette histoire devient affreusement 
ses baroques. pénible. Il faut bien, cependant, que je 

Tout le monde remontait 'POur !'en- te dise que mon plus secret désir était 
tendre. Enfin. il s'en alla, entrainant dé- de les mettre, ces cravates de malheur, 
f.nitivement la bande. Mais sur la porte 1Jde les enrouler autour de mon cou et de 
jJ me dit encore : me promener dehors ainsi attifé. 

- Je crois que j'ai oublié ma crava- Je cédai facilement au chantage de 
te dans mon verre de sirop, Vous me la Fauregasque. 
rapporterez demain, Monsieur, n'est-ce Un dimanche, il y eut grand concert 
pas ? 1 à la promenade. Nous avions convenu 

Ma mère, enchantée que la corvée que ce jour-là je porterais, pour la pre-
fût finie, me dit toute joyeuse. mière fois, la cravate bleue à poi-s. Ce que 

- c· est un fameux boule-en-train que je fis. joyeux en tremblant. 
ce Pierrot ) ... Mais je n'ai nen compris Entre mon père et ma mère, je me 

Dimanche, 22 Décembre 1935 

aut;orisés à rechercher, si possible, une so­
lution qui puisse être acceptée à 1a fois 
par Genève, Rome et Addis-Abeba. Dans 
ce cas, a convient d'analyser ce plan du 
seul pojnt de vue de la logique et des réa­
lités. Le Temps, dans son article de 
fond, envisage une trjple menace : l'A­
byssinie, l'ltabie ou la S.D.N., au cas où 
elles n'accepteraient 1pas ce plan, elles 
se placeraient, elles-mêmes, dans une im· 

Demandez LA VIE SPORTIVE 1 

partout le raki\« Fener » contre « Güne~ » LA BOURSE : 
de 45 degrés Voici les .league-matches 

dispwtés aujourd'hui : 
qui seront Istanbul 21 Décembre 19.3S 

OLG un Au stade du Taksjm : 
Galatasaray-Beykos 
Topkapi-Eyup. 

(Cours oHicids) 
CllEQUES 

passe. 
Mais laissons de côté la littérature de 

la question, donnez un coup un coup 
d'oeil à une carte montrant la réalité du 
plan de Paris : vous verrez que près de 
la moitié du territoire abyssin a été cou­
verte de deux catégories de traits. De 
grands espaces de territoires, aux fron­
trières de I'E..rythrée et de la Somalie 
sont attribuées rurecteme.nt à l'Italie. Au 
sud, une vaste zone qui atteint presque 
le.s abords d'Addis-Abeba, est érigée 

comme zone d'influence économique et 
de colonisation de l'Italie. Ici, la politi­
que économique et démographique de 
l'Italie devrait se développer librement. 
On ne saurait ignorer ce que ce.la signi­

tation n'est 

préparé par 

la distillerie 

BILECIK 

Au stade $eref : 
Beaiktas-V efa 
1. S. K.-Süleymaniye 

Au stade de Kadikoy 
Anadolu-Hilal 
F ener-Günes. 

Cette dernjère rencontre est la plus 
jmportante de la journée. Fener fera-t-il 
mieux que Galatasaray ? Ou bien Günes 
obtie.ndra-t.jl un résultat aussi satisfai­
sant que contre Besiktas ? 

L' « U jpest » a Istanbul 

dont la 

plus 

' Voici un bonne nouvelle pour nos 
repu- sportifs amateurs de beau foot-ball : la 

~·l f'ai·i·e. famell6e équipe hongroise Ujpest arrive 
~ très prochainement en notre ville. 

fie. C'est donner en prime à l' • agres- l ~===~~---=----------

Londres 
New· York 
l'uriR 
Milan 
Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Sofill 
Amsterdum 
!'rague 
Vienna 
Madrid 
Berlin 
Vanovie 
Bu,h1pest 
Bu•·are~$ 
Belgru.te 
Yokol.Juma 

Ouverturo 
G HJ.oO 
o. 7!J.5fî. 

12.0U.-
IJ 87.47 
4.725. 

84.415. 
2.45.33 

64.562() 
1.17.42 

11J. l\Jf>8 
4.24.(i6 
5.8~-. 

1.97 80 
4.22.-
4.51.11:-1 

1(~14, 12 
84 !J.J ·lO 
2.ïH.7~ 

Muckhulin 3.13. -

Clôture 
fi20.-.-
0.ï!J.5U.­

l:Wfi. 
9.87.4 ï 
4.72ii. 

84.415. 
. 2.45.H.1 
U4.5ti.2ü 

1.17.42 
19.l\J.58 
4.24 (;/"> 

5.8:.!.­
UJ780 
4.2:-'~-

4.ût.U3 
lf/S.14.12 
B4.lll 40 

2.713.7:! 

seur > la moitié de l'Abyssinie. L'autre 1 Les Turcs chre•t•1ens moitiée de l'Abyssinie serait prise, plus 
ou moins, sous mandat par la S. D. N. 

Elle disputera, du rant les fêtes du Nou 
vel An, 3 rencontres avec nos meil­
leures fomati.ons. Etant donné la grande 
valeur du foot-ball hongrois et la place 
de tout premier ordre qu'occupe l'Ujpest 

IH~\' ISES (\'e11L••s) 

L'Abyssinie sous mandat aurait accès à 
la mer par un étroit corridor. C'est 
grâce à cela que l'on donnait au plan de 
Paris le nom d'un échange de territoi-

{Suite de la 2ème page) parmi les grandes équipes magyares (le " IOll•lr~• 
' L'' l . d . ' 1 l'b · u· H . F t., \" mes. evo ut1on es esprits ne s est pas cé e re tno: Jpest - ungana - erenc- ,,ew- ork 

encore suffisamment faite pour séparer varos est bien connu), il est certain que l'aris 
ces deux domaines absolument distincts, nous assisterons à de magnifiques exhi- .Milan 

res. le sentiment religieux relevant de la bitions qui renoueront la tradition avec Bruxulia8 
En admettant les .territoires laissés conscience individuelle, et le sentiment celles fournies par les Slavia, Sparta, ALll~nes 

à l'Abyssin_ie .so.us le contrôle de la S. national ressortant de la collectivité, ,First Vienna et Admira. IGeuhe 
D. N.: on ~1~~t a assure[.

1
co

1
?tre leur oc- donc de l'Etat. Nous nous propoi<ons d'y revenir plus !Sofia 

cupabon u teneure par ta 1e et .contre 1 L'on sait d'ailleurs qu'il existe e nce !longuement. Arn•$erdum 
toute menace pour le Soudan et 1 Egyp- t A --ociation dénommée les 1 1 Pra1111e d f • l . . , d d 1 momen une '"'-"" • 

0 t~ e açon a ce que' es mqllietu es . e Turcs Chrétiens avec la pleine et en - Chez les associations Vienne 
l Angleterre fussent egalement tranquil- t" .,.., hab' on du gouvernement. J' Madrid r ' 1ere a,..pro 1 f 'd, . 
isees. Cette Ass'Ociation dont le siège officiel non- e erees Herli11 

Ce plan a suscité tout d'abord une vi- ' 1 b 1 ' mment . , \' · 
• · . l E . . se trouve a stan u • a tenu rece Semaine chargee chez les clubs non· uroo' "' ve emotJon parmi es t.ats sanctionms- . 1 · 1 séance • · · • 1 B J t 
U . d' , , sUivant es Journaux ocaux, une fédérés, a ( occasion des fetes de la Noe u1 upos 

tes. ne partie entre eux s èmpresse· 1 d la Maison du Peuple à Beyoglu. d N l A iluNirooL 
rent de déclarer uïls avaient adhéré ans • · · 1 et u ouve n. 

. ql' Jj Plus de 150 membrea de 1 Assoc1at1on Y Aujourd'hui dimanche, commence un 1 Belgrndt1 aux sanctions contre lta e, non pour se . · ' c:: f 1 Y k 1 
f . l . d 1 1· ass1sta1ent. nouveau tournoi au stade ..,ere auque 1 o o iu111o1 
aire es instruments e a .po 1hque de L ture a été donnée au cours de cet- \ . . l · t . K tul ! :\-1oscou 

•t t d'h' ' · · 1 ec part1ctpent es teams sUivan s. ur us, 
c?n1que. e ed l egemo~1 ~· mais P?Ur. ~ te séance des télégrames de félicitations <:isli Amavutkoy Moda et Esayan. La l';Lu<'kholm 
rea 1sation e a ·politique de secunte 1 ' · d J'U · d T '.., ' ' h 

11 li · d G ' • l 1 pour a creatwn e mon es ures formule adoptée est celle des mate es r . co ective e eneve ; au cas ou e p an Ch , . ' 1 d u eur .\lt1<·11li) e 
d P . d . f . 1· b. d d 'b retiens, envoyes paT e gran sa v de coupe. La première partie mettra aux 
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e ans eva1t a:ire o iet e e ats, d , A .. k 1 • 'd t d on- , , . Bank-note 23.J. ·1 · • d 1 1 · , e ce pa) s, tatur • e presi en u c prises Pera et Esayan. En levee du n· 
1 s estLma1ent one que e pus iuste eta1t .1 , , 1 1 l 1 · · t de, 

0 
l•'()"'I)"" t>Uf>t I"'"' 

d . se1' genera smet nonu, e mm1s re deau Péra Il sera op.posé à r-1 ... '"" > • ,,,-, 
eLr.e.nonc.er adux Gsanc.tions .• , , l'intérieur Sükrü Kaya, et le secrétaire takoy' 1 Oe1•11iers <'Olll'S 

emot1on e eneve a ete renforcee • ' · R b p k • 
1 • lt d 1 · · ' d general du P. P., ece e er. Mercredi 25 décembre, le derby des I~ lln11ku~i (au port~ur) 

bar ~ revo t~ e a ma1ontel es Ael · 1 ~l nous semble superflu de relever non-fédéré; Kurtulus contre Péra Club '11~ Buuk11~1 (nominalo) 
t re• ul par .

1 .gouve~nemA~/~ en. ng ~- l'importanc~ et la haute signification de 1 en league • match. Enfin dimanche Hégie des tabae~ 
erred: Ge midnistre 8es aire~ eSatrange-1 ces télégrammes de félicitations. L'élec-1 prochain encore une rencon~re Péra - i B.omouti :-;,.ktar 

res e ran e · retagne, su mue 1 • • 1 ' A bl' N tt' Je ' ' 1 
H d • d, . . Q . 1 t1on a a presente ssem ce a ona Kurtulus mais cette fois-ci une COlllPe en :-oci1\t6 l>or.~u'I oare, a u em1ss1onner. u01que nous d' d • • · ] T Ch '. . ! · • 
· · d li J d' · un ·epute qui se proc ame ure re \sera 1 enieu. Rappelons que ces deux par- ~1rkot1h>1)·rin1 ignorions ans que e mesure a em1s - . 1 t t . k · • 
· d M H · d l • 'd d 1 tien prouve que e gouvernemen veu 1 ties auront heu au stade du Ta SJm. Trumwuys 

. d' l que es rebens e ce pays e en gene· ::iociol6 dos Qirnis 
S!Dn e . erriot e a pres1 ence u l Ch , . d t • • 

1 

parti ra ica est en rapport avec cebte 1 1 M I 'li t • 1 ' A h' . 
• ( 1) . d 1 ra tous es non- usu mans trava1 en Le (( Be1;:1 {t'lS .. a t enes 'Régie question , on aurait tort e ne pas . , • f · 1 1 t' t y c • " J 
'd, 1.. . smcerement a aue ever e sen 1men j • . 1 Chemin do for An. GO 

0 
o uu complllnl 

con.si e~e; r·lfiportan~e de _la d~uet)(t jde suspicion nationale qui a pe&é tant de . L'excellente équipe locale du ~esikta:i ICIHl'llÎll de for An (j() o/• li tt•rn1e 
eu egar a m uen~e u parti ra ic~ a a siècles sur eux. ! .partira prochainement pour Athenes ou Cimenb A,\an 
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Chambre et au fa1t que. M. Hernt est François Psalty 1 elle disputera trojs matches avec les · "' -
5 

(I) 
d · · d b' La a.] • 1 . ,DAtte 11m1ue 1, u,o un . es mm1stres u ca met v . 0 ' d' meilleures formations grecques. Avru, le' • • ' 

D aprèl< les dernières nouvelles. la ecou vertes armes ! gardien de but du Galatasaray, renfor-1 Dot.te 'l.'lrljllO 7,n (l) 1;. t 
plupart des journaux français et anglais R . .

1 

cera le onze de Hakki. Obligat1.uns A11utoil.e ,t) ufc 
c~n~id~rent le plan de Paris comme tom- en ouman1e . . d'A k Obl1gat1ons Anutoho (1) a,'t 
be a 1 eau. Les deux successeurs de sir Bucarest, 21. - Près de Galatz, Pour les tueurs n ara 'I résor 'l'llru 5 '"o 
Hoare ~ue J' on cite se sont révélés des dans la cave d'une maison de paysans, L'administration du monopole des Tr6sor Turc 2 °Io ad h ' d 1 L' · ~;rgani v. ersaires ac arnes · e ce Pan. onen- on de'couvrit 20 fusils et 500 cartou · poudres et matières inflammables, non 1 ' · d l Siva-.;-Erzerun1 talion u teneure e . a situation se préci- ches. dans le but de réaliser des bénéfices, 

d 'd La · • Emprunt imtlrieur a·c sera. one rap1 ement. gravité ex- A Orhsi, en Bessarabie, la police dé- mais pour développer le goût et la con-
t li d I d G • 8011~ de R1>pré8011tKtion a;c ~ep. 1.onne e e a. cr.is.e e eneve. ~st couvn't eg' alement dans une carrière de naissance du tir parmi le public, a ins-d bl d 1 • )fous de Heprésentalion ait m 
1
c.1 e : ceux qw 1ngent es destmees pierres une grande quantité de fusils, tallé à Ankara dans !'emplacement ré-d 1 E 1 Hnnqu11 Ce11tralo de la !<. '1'.1)4. e urope lrav:r~ent ~ne. époque P ei- bombes, grenades, cartouches et balles servé aux sports, un polygone où tout le 
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ne d~ responsabihtes, qw n ont pas leurs de mitrailleuses. monde pourra 
8

' exercer au tir de toutes 
pareilles dans l'histoire. Tout ce matériel paraît appartenir à les armes de guerre, de .chasse et du re· 

F. R AT A Y. 1 des organisations subversives. vol ver. Les installations intérieures et 
1 1.) Une dépêche parvenue après que ·· • • modernes de ce polygone <permettent de 

Les Bourses étrangères 
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ce~ article était écrit a démontré ]' étroi- j Théâtre A1un1c1pal s'y livrer à des concours nationaux et 
te conne:rion de cette question avec la I d T b . internationaux. 
démission de. M. Herriot. e epe a~I 

Un expJoit peu banal --------·-·-------
Ebouillanté 

La femme de Yalrub, ha.bittant à Fa.till, 
Türk Ca.clde.si, No. 73, se tenait de'Vrult le 
brasero avec ses trois erufants. Elle &tait 
oc.au>pée à chauffer de l'eau. T<ruit à ooup, 
le petit Veda.t, un an, en Joo.a.nit, heurta la 
m.a.11mite· qui re renversa.. L'enfant fut 
ébouillanté cruellement a.insi Qllle la mère. 
sans se ·préoccuper de son br.a.s, qui lui 
fa.isait pourt.'tnt atroceme.nt :m:aà, ~ mère 
prit le; petit Veda t et le eondulsi.t en touJte 
hâte à !la .Ph:arma.cie la p1UIS :proche, d'où, 
a.prè.i lui avoir do é les premiers soins, 
on l'envoya. à l'hôphtal EtfaJ de l;'llsli. l.Je 
pauvre pe1tilt ne SW!Véc.ut ·pas toutefois à 
ses brûJlurœ. 

lmnbul Beleditjnt 

Sehir'lYyatrosu 

111111111111111 

Les journaux anglais parvenus par le 
dernier courrier, parlent longuement du 

à 20 hcu ri•s 1 match Arsenal - Aston Villa disputé à 
; Londres. 

Ce soir 

S C 
i Quoique renforcée par cinq nouveaux 

Oz Oz joueurs, qui lui ont coûté la bagatelle de 
• • 30.000 livres sterling, Aston Villa a été 

1 écrasée par le grand club londonien par 7 

l
buts à l. 

Ant.eur Mais ce qui est remarquable, c'est que 

l{ • " . 0 .. t k ces 7 buts ont été marqués tous par un 
a~a. ,, uri un o n ul . l f . 

1 

se Joueur, e ameux avant-centre m· 
ternational, Drake. 

. · · - 1 Il paraît, toujours d'après les feuilles 
Noua priona 001 corre1pondanta anglaises, que, depuis 47 ans, c'est la 

1 
éventuels de n'écrir~ que 1ur un aeul .première fois qu'un foot-baller marque 
côté de la feuille. 7 buts au cours d'un league-match. , 

HOllllSE •le LO~Ull.ES 
15 h. 47 (<'lût. oil.) 18 h . (npr1's clôt.) 

New-York 4.!)293 4.U21Ja 
Parie 
Herlill 
A ni~terciarn 
BruxellAs 
:llilan 

74.72 
12.22ii 
7.2i5 

29.:!î~ii 

fi 1.18 
Genè\·a 15.20 
Atl.Jènes oi3. 
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74.Jfj 
t:1 .2G ' 
7.~i:i5 

:!<J 28 
(i\.18 
lii.20 
523. 

Turc 7 lt<! l!J&l 284 -
Banque Ottomane i2'i2.-
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Londres 4.U3 4 !13 
Berlin 40.:l2!) 40.~2?1 

.\msterdam U7.7H H7.75 
Pnri8 ti.5Ut2 (j 5912 
Milan 8.08 80· 
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promenais autour du kiosque à musique. parents. qui a paussé le petit à faire cette démar- devant ma mère dont je devinais triste-
Nous croisâmes les trois Fauregasque. Les conséquences des événements po- che ? ' ment les pensées. Fauregasque m'appa· 
L'adjudant salua mon père. Son fils fit litiques qui avaient si vivement alarmé - Pourquoi ? rut, à ce moment-là, comme le pa·uvre 
de même. Nous nous saluâmes tous. Mon mon père cornmençaient à s'apaiser. Ce- 1 

- Pourquoi ? Je me le demande ... être qu'il était en réalité, dangereux seu· 
Fauregasque à moi, le visage illuminé, lpen<lant l'atmosphère n'était pas encore Bien qu'il m'en coûte, il serait peut-être lement parce que je le voulais bien ... 
me montra en passan•t d'un signe bref très nette et mon ,père redoutait tou- 'plus habile d'accepter. Quand il partit (fort tard, le dîner 
que lui aussi, bien qu'il n.e m'en ait rien 1 jours un nouvel à-coup. Je fus autorisé à inviter Fauregasque. 1 était déjà servi), il dit encore à ma mè· 
dit à l'avance, avait mie urie cravate vo-1 Je savais, par ce que j'entendais dire à li arriva au jour dit, dès deux heures 1 re : 
lée... la maison, que l'adjudant Fauregasque de l'après-midi, vêtu de son plus beau 1 - Je reviendrai, mais il faudra que 

A peine fûmes-nous éJoignés de quel- intriguait encore contre son capitaine. costume, impor:tant, décidé, co~me s'il d'A~dell~ vienne a~ssi chez moi un d.e 
ques pas les uns des aut:res que, dans un Peu de jours alllParavant, mon père était un grand. personnage que 1 on at· 

1
ces 1eud1s, el vous egalement, pour von 

silence un peu lourd, éclata la musique était rentré excédé de la caserne. tendait. Il se montra d'une indiscrétion ·ma mè-re. 
militaire qui jouait son premier morceau. - Je me suis retenu à quatre pour ne remarquable. demandant sans vergogne 1 Tou te la classe sut vite que F auregas-
Cette musique soudaine déchirant J' air pas lui fioher une paire de claques. à visiter tous les recoins de la maison, que était venu goûter à la maison. 
de ses harmonies écl.atantes fut, pour - Pourquoi t'irrites-tu ainsi ? disait meistant pour savoir où mon père met· Ribérac me demanda pourquoi je ne 
moi, comme une parade sacrilège, un ma mère. Tout cela n'en vaut pas la t'lit ses cig:ues et les liqueurs. l'avais pas invité. Jamais je n'aurais fait 
défi brûlant qui ébranlait le poids de peine. Cet adjudant... - Un cigare, et même deux, ne me cela. ]'auais eu trop peur qu'une fois 
mes tourments sans les briser et me fai- - Cet adjudant est franc-maçon. feraient pas peur, ni un petit verre de de plus, ces deux-là réunis fissent bloc 
sait trembler... Qu'y puis-je, moi ? Rien. Mais, par les chartreuse. Et dans le jardin, personne contre moi .•. 

Dès ce moment-là. je te le jure, je Loges, il fait donner des ordres au colo· ne nous verrait. .. 
commençais à me détester moi-même et ne!. Le colonel commence à flancher. Il Ma mère, au moment du goûter, vint 
à réagir. Et je me défendis contre !'ami- veut les étoiles... lui dire quelques mots. li lui débita des 
tié de F auregasque (li fut désormais è. Jamais mes parents n'accepteraient histoires impossibles. 
mon égard d'une douceur extraordinai- de recevoir à la maison le fils de l'adju- A l'entendre, ses parents étaient mil-
re). comme jamais je ne m'étais défen- dant Fauregasque. lionnaires. II avait, personnellement, 
du contre sa haine. Cette amitié que j'a- Je le leur demandai cependdnt, par deux fusils de chasse de grande valeur 
vais tant souhaitée naguèl'e m'était à acauit de conscience, sûr d'avance de et il tuait, en compagnie de ses oncles, 
charge aujourd'hui. Je n'osais pourtant leur réponse. d'innombrables perdreaux en iplein vol. 
pas la repousser fral:lchemenl. • Ils furent stupéfaits. Il buvait à ses repas un litre de vin à lui 

Fauregasque voulut bientôt venir à la - Ah 1 par exemple 1 répétait mon tout seul. 
maison habillé autrement qu'en Pierrot père. Ah, par exemple 1 C'est lui qui in- Tout cela était tellement outré et vu l-
et sans masque sur le vis14l'e. Il me pria siste pour venir ici, lui 1. •• Ce n'est pas gaire que Ï en étais gêné. 
de l'inviter à goûler un jeudi. Comme il toi qui le lui a proposé ? Non ? Bien Je voulais rendre ses histoires vrai • 
avait l'habitude, il enveloppa sa de· sûr ? . , • C'est fosensé... semblables en rectifiant légèrement 
mande de menaces. - Insensé, reprenait ma mère. les chiffres qu'il donnait, en réduisant 

Cebte fois, je ne pouvais pas décider Puis ils réfléchirent. ses affirmations ; mais il ne le supporta 
seul. Il me fallait Je. consentement de mes - Qui sa.it si ce n'est 1pas son père pas. II augmenta encore ses prétentions 
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